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Quatre autres années : c'est le même signe des quatre doigts de la main 
qui a accueilli Nixon à tous les bals d’investiture samedi soir à Washington. 
Les quatre meilleures années de notre histoire, a répliqué le président.

(Téléphoto AP)
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M. Stanfield paraît résigné à 
attendre les prochaines élections

OTTAWA (DNC) - Le chef de l’oppo­
sition progressiste-conservatrice aux 
Communes, M. Robert Stanfield, a re­
connu implicitement, hier, que son parti 
devra probablement attendre de nouvel­
les élections générales avant d’avoir 
l’occasion de former un nouveau gou­
vernement. M. Stanfield a toutefois prédit 
que les libéraux, malgré tous leurs ef­
forts, ne parviendraient pas à restaurer 
suffisamment leur position devant l’é- 
lectorat pour empêcher les progressis­
tes-conservateurs de prendre le pouvoir.

La possibilité que l'opposition rempla­
ce les libéraux sur les banquettes gou­
vernementales, a dit M. Stanfield, dépend 
du laps de temps qui s’écoulera entre 
l’ouverture du parlement et la défaite 
du gouvernement aux Communes. “J’ai 
déjà dit que si cette défaite intervenait 
dans les premiers mois du parlement,

je m'attendrais à ce que l’on me de­
mande de former un nouveau gouverne­
ment. J’ai déjà dit en outre que la durée 
du présent gouvernement dépendait de 
la période pendant laquelle il serait ca­
pable de s'attacher le Nouveau Parti 
Démocratique.”

"Or il apparait à l'heure actuelle que 
le NPD est solidement arrimé au parti 
libéral et qu’il le demeurera pendant un 
certain temps, a poursuivi M. Stanfield. 
Il se pourrait que, sur une question fon­
damentale, le NPD soit incapable de ra­
valer ses positions et qu’il vote lui aussi 
contre le gouvernement. Mais il faut 
bien voir quelle est leur attitude en 
Chambre, combien leurs questions sont 
complaisantes, comparativement à ce 
qu’elles étaient avant les élections. S’il 
faut se fier à ces indices, il sera diffici­
le d’amener les néo-démocrates à voter

avec les progressistes-conservateurs 
sur toute question de confiance.”

Auparavant M. Stanfield, qui partici­
pait a l’émission "Question Period” du 
réseau CTV, avait longuement traité des 
disparités économiques régionales, par­
ticulièrement entre le Québec et le res­
te du pays, ainsi que de la position de 
son parti sur le bilinguisme et ce que 
celui-ci entendait faire pour obtenir les 
suffrages des Québécois.

Le chef de l'opposition a reconnu que 
l’économie québécoise avait besoin de 
mesures spéciales d’assistance, parti­
culièrement dans certaines régions com­
me la Gaspésie, “dont la situation n’est 
guère différente de celle des provinces 
de l’Atlantique", il a reconnu aussi qu'il 
était difficile d’accorder une assistance 
spéciale au Québec sans susciter du res­

sentiment dans les autres régions du 
pays.

"Les gens ont l'impression que l’on 
a dépensé beaucoup d’argent pour lutter 
contre les disparités régionales, au Qué­
bec comme dans d'autres régions, sans 
obtenir beaucoup de résultats. Pendant la 
dernière campagne, j’ai dit dans les pro­
vinces de l'Atlantique que nous n’avions 
peut-être qu’une dernière chance de 
s’attaquer efficacement aux disparités 
régionales entre cette région et le reste 
du pays, parce que la population des au­
tres régions commençait à en avoir as­
sez de dépenser plus ou moins inutile- 
ment des montants considérables pour 
ce faire.”

Selon M. Stanfield, il ne suffit pas de 
décentraliser l’effort fédéral de dévelop­
pement régional, comme les libéraux se

Voir page 6 : Robert Stanfield

Jamais plus 
de Vietnam, 
promet Nixon

WASHINGTON (par l'AFP) Le 
président Richard Nixon n'a pas an­
noncé la fin de la guerre du Vietnam 
dans le discours qu'il a prononcé sa­
medi pour inaugurer son second man­
dat.

Mais en faisant de la paix, et du rô­
le de l'Amérique dans le monde, le 
thème principal de son discours, M. 
Nixon a entendu signifier que la nou­
velle politique étrangère qu'il a in­
troduite empêchera le retour d'au­
tres guerres du Vietnam.

Le président n'a fait que deux allu­
sions au conflit, sans meme employer 
le mot Vietnam, pour dire que la guer­
re la plus longue et la plus difficile 
dans l'histoire de l'Amérique touche à 
sa lin. (voir page8)

Les observateurs ont noté que le 
président avait délibérément pris le 
contre-pied du discours prononcé au 
même endroit par le président John 
Kennedy il y a 12 ans pour prévenir 
le monde que les Etats-Unis étaient 
prêts à payer n'importe quel prix, 
supporter n'importe quel fardeau, sou­
tenir n'importe quel ami et s'oppo­
ser à n'importe quel ennemi pour assu­
rer la survie et le succès de la liberté. 
C était un serment dans lequel beaucoup 
ont vu depuis l'origine de l'engagement 
américain au Vietnam.

C'est en tout cas à cela que M. Nix­
on faisait allusion lorsqu'il a parlé 
d'édifier la paix en se détournant de la 
vieille politique qui a échoué sans aban­
donner pour autant les responsabilités 
des Etats-Unis dans le monde.

Son discours inaugural a été une 
nouvelle réaffirmation de la doctrim 
Nixon qui consiste à aider les autres 
à s'aider eux-mêmes mais à laisser 
à chaque pays la responsabilité d'as­
surer son propre avenir et de préser­
ver sa propre paix.

Si l'nistoire doit conserver une seule 
phrase de ce discours, ce sera sans 
doute que le temps n est plus où l'A­
mérique doit faire siens les conflits 
de chaque nation, assumer la respon­
sabilité de l'avenir de chaque nation, 
ou s'arroger le droit de dire aux peu­
ples des autres nations comment ils 
doivent mener leurs propres affaires.

A l'étranger comme chez nous, a-t- 
ü dit. la clef de cette nouvelle politi­
que consiste dans la répartition des 
responsabilités Nous avons vécu trop 
longtemps avec les conséquences de 
la tentative de rassembler tous les pou­
voirs et toute la responsabilité à 
Washington.

lin rayon de soleil a percé le ciel 
gris qui recouvrait la capitale améri­
caine depuis l'aube, au moment où le 
président Nixon est apparu sur la tri­
bune dressée devant les marches du 
congrès.

La cérémonie commença par la 
prière prononcée par un pasteur bap- 
tiste noir de Los Angeles: nous avons 
voulu la paix, mais nous avons la 
guerre; que Dieu nous donne la paix.

Le sourire qui cclarirait le visage 
de M Nixon à son arrivée sur la tri­
bune avait fait place à un air grave, 
les yeux fermés Madame Nixon, ma­
dame Eisenhower étaient assises à la 
droite du président avec leur famille

Et ce fut d'abord le vice-président
Voir page 6 : Richard Nixon
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BROOKLYN. New York, (AFPi 
Retranchés pendant 47 heures dans un 
magasin d’articles de chasse et de 
sport, largement pourvu dans un maga­
sin d'articles de chasse et de sport, 
largement pourvu en armes et en muni­
tions. les quatre Noirs, qui tenaient 
en respect quelque 500 policiers à 
Brooklyn depuis vendredi soir, se sont 
rendus sans résistance peu avant 17h 
hier après-midi.

Trois des rebelles, qui avaient dé-

Le scénario de ia paix 
est mis au point à Paris

Le président Richard Nixon a passé 
plus de deux heures hier à préparer 
la dernière phase des négociations de 
paix au Vietnam avec M Henry Kis­
singer et le général Alexander Haig.

Le président et M Kissinger se sont 
réunis à deux reprises dans l'après- 
midi avec le général Haig aussitôt 
après son retour d'Extrême-Orient où 
il a notamment conféré avec le prési­
dent Thieu sur les termes du dernier 
accord de paix négocié entre les 
Etats Unis et le Nord-Vietnam 

l,e porte-parole de la Maison-Blan­

che a annonce que M Nixon s'entretien­
dra une derniere fois ce matin de 
bonne heure avec M Kissinger juste 
avant son départ pour Paris où il va 
reprendre demain les pourparlers 
avec M la1 Duc Tho en vue de para­
chever le texte de l'accord de paix 

Tout est prêt maintenant pour la si­
gnature, vraisemblablement demain, du 
cessez-le-feu au Vietnam 

Le centre international des conféren­
ces de l avenue Kléber, une dépendan­
ce du Quai d’Orsav. qui a connu 174

Voir pogu 6 : Lu scénario

claré à plusieurs reprises au docteur 
Thomas Matthew, qui faisait office de 
médiateur qu'ils étaient prêts à mou­
rir. sont sortis du magasin John and 
Ab's Sports Inc, vers 16h30, portant 
sur une civière leiir quatrième cama­
rade grièvement blessé. Après avoir 
dépose la civière sur le trottoir, ils 
ont mis leurs mains sur la tète et les 
policiers ont immédiatement procédé à 
leur arrestation Le blessé, atteint à 
l'abdomen vendredi soir, était emmené 
dans un hôpital, tandis que ses camara 
des étaient conduits dans le commissa­
riat du quartier.

Cette reddition a autant surpris la 
police que les badauds qui avaient afflué 
dans le quartier. En effet, les quatre 
hommes avaient affirmé à plusieurs re­
prises leur détermination de combattre 
jusqu'au bout et ils disposaient dans 
leur forteresse d'un véritable arsenal 
d’armes et de munitions

Mais, ce n est qu'un des mystères 
qui plane encore sur cette affaire puis­
que ni les motivations des quatre hom­
mes, ni leur but. ni leur identité, ni les 
circonstances de la fuite des neuf der­
niers otages, plus tôt hier après-midi, 
n'ont encore été précisés clairement.

L'affaire a commencé vendredi en 
fin d'après-midi. Quatre hommes pé­
nètrent dans le magasin d'articles de 
sport, demandant des armes et de l’ar­
gent Une employée a le temps d'action­

Le leader nationaliste 
de Guinée-Bissau 

assassiné à Conakry

Le dénouement du drame de Brooklyn a commencé hier après-midi, vers 13h, lorsque les neuf otages des quatre 
rebelles noirs ont réussi à s'échapper par le toit du magasin de sport où ils étaient tenus captifs depuis vendredi 
soir. Arrivés sur le toit, les otages ont été recueillis par un groupe de policiers qui s'y étaient embusqués.

(Téléphoto Ar»)

Les quatre rebelles se rendent 
après la fuite de leurs otages

ner le signai d alarme et une voiture 
de police arrive au moment où les mal­
faiteurs sortent du magasin, poussant 
un homme devant eux Les quatre hom­
mes refluent vers l’intérieur laissant 
sur le trottoir leur otage, le propriétai­
re du magasin

Aussitôt l’alerte est donnée et le 
siège s'organise. A l'extérieur, la po­
lice boucle le quartier sur une zone 
d'un kilomètre carré. Un engin de trans­

voir page 6 : Lot quatre rebelles

Trois sur dix 
ne Usent jamais

OTTAWA (CP) Alors quênviron 
trois Canadiens sur dix ne consacrent pas 
une minute de leurs loisirs à la lecture, 
plus d'un Canadien sur dix regarde la 
télévision au moins 30 heures par se­
maine.

C'est ce qui ressort d'une enquête ef­
fectuée par Statistique Canada en mars 
dernier. Un questionnaire remis à 67,000 
Canadiens a permis aux statisticiens d'é­
tablir comment 14 7 millions de Cana­
diens âgés de plus de 14 ans occupent 
leurs moments de loisirs.

Voir page 8 ; Troit tur dix

DAKAR (par l'AFP et Reuten 
Amilcar Cabrai, secrétaire général du 
parti africain de l'indépendance de la 
Guinée-Bissau et des Iles du Cap-Vert 
(PAIGC), a été assassiné à Conakry, 
devant sa propre maison, samedi à 
22h. 30. a annoncé hier après-midi M. 
Ahmed Sékou Touré. président de la 
république de Guinée, dans une allocu­
tion radiodiffusée.

M. Sékou Touré a annoncé que les 
principaux exécutants de l'assassinat 
avaient été arrêtés II a ajouté qu'il 
s'agissait de tueurs à gages et de pro­
fessionnels de la subversion, préparés 
et corrompus par les services spéciaux 
du "colonialisme anachronique."

Le président de la république de Gui­
née a également adressé un message à 
tous les chefs d'Etat de l'Organisation 
de l'unité africaine (OUA) ainsi qu'au 
secrétaire général de TONU pour les 
informer de l'assassinat d'Amücar Ca­
brai par des mercenaires du colonialis­
me portugais.

C'est un crime contre toute l'Afrique 
qui a été commis, déclare notamment 
le président Sékou Touré dans ce mes­
sage. qui a été également adressé aux 
chefs d'Etat du Chili, de Cuba, du Mexi­
que et de Suède, ainsi qu'à diverses or­
ganisations panafricaines.

Souvent comparé à Che Guevara. 
Amilcar Cabrai a dirigé l'insurrection 
contre les Portugais depuis 1961 dans 
leur colonie de Guinée-Bissau, en Afri­
que deTOuest.

Ingénieur en hydraulique. Amilcar 
Cabrai a participe à la fondation du 
Parti africain pour l'indépendance de 
la Guinée et du Cap-Vert (PAIGC) qui 
a rapidement opté pour l'action révolu­
tionnaire lorsqu'il a réalisé que les 
Portugais n'étaient pas disposes à se 
retirer.

Déjà en 1965. Cabrai affirmait que ses 
hommes contrôlaient 40 pour cent de ce 
territoire entre le Sénégal et la Répu­
blique de Guinée.

Il y a seulement trois mois, il décla­
rait au cours d une conférence de presse 
donnée aux Nations unies que la Guinée- 
Bissau devrait proclamer son indépen­
dance au début ae 1973 par l'intermédiai­
re d une assemblée nationale de 120 
membres élus dans la colonie

Pour sa part, l'agence d'information 
portugaise ANI estime qu'Amilcar Ca­
brai a pu être assassiné par un des 
chefs guinéens de son parti ou a pu très 
bien etre victime de certains de ses 
guérilleros musulmans

L'agence qui commente l'assassinat 
du secrétaire général du Parti africain 
de l'indépendance de la Guinée-Bissau 
et des Iles du Cap-Vert souligne qu'une 
tension existait dans les cadres du 
PAIGC entre les guinéens et les ca- 
boverdiens. tension qui s'était aggravée 
ces derniers mois.

L'agence officielle portugaise cite 
une déclaration faite récemment selon 
l'agence par Amilcar Cabrai à un jour­
naliste américain, dans laquelle U se 
serait montré mécontent des Russes et 
aurait affirmé: je préfère être dominé 
par les Portugais que par les Russes 
Cabrai, selon l'agence ANI, aurait 
confié à des intimes que certains ma­
noeuvraient à l'intérieur du PAIGC 
pour lui retirer le secrétariat général 
du mouvement

Amilcar Cabrai aurait également fait 
état auprès de ses amis d'un accord se­
cret entre le président Sékou Touré et 
le président Leopold Sedar Senghor 
pour partager la Guinée portugaise entre 
ia Guinée et le Sénégal selon la ligne de 
la rivière Cacheu

Enfin, l'agence ANI déclare qu'Amil- 
car Cabrai s'est toujours montré ex­
trêmement hostile aux Foulas, puis­
sante tribu qui se trouve entre la Casa- 
mance sénégalaise, le Gabu portugais 
et le Foula Djalon de la république de 
Guinée.

Au cours d une interview donnée en 
Algérie, dit ANI, Cabrai aurait décla­
ré les Foulas sont les pires ennemis 
de notre cause Ils sont plus impéria­
listes que les Portugais. L'agence n'é­
carte donc pas la possibilité qu’il ait

Voir pago 7 : Loadar naliontllata

Amilcar Cabrai

Bâtiment : 
la FTQ tente 
de négocier 
sans la CS N
par Pierre Richard

Alors que le Conseil provincial des 
métiers de la construction (FTQi ma­
noeuvre en vue d écarter la Confédéra­
tion des syndicats nationaux (CSN) des 
négociations qui doivent débuter sous 
peu dans l'industrie de la construction, 
les associations patronales de ce sec­
teur ont demandé aux deux groupes, la 
CSN et la FTQ. de soumettre le plus tôt 
possible leurs demandes pour le renou­
vellement du décret.

Interrogé par LE DEVOIR. M Jean- 
Yves Gagnon, représentant de l'Asso­
ciation de la construction de Montréal 
et de l'Association des constructeurs de 
routes et grands travaux du Québec, a 
catégoriquement nié que les associa­
tions patronales aient commencé à né­
gocier avec la FTQ. en l'absence de la 
CSN.

M Gagnon démentait ainsi M André 
Desjardins, directeur du Conseil pro­
vincial des métiers de la construction 
et vice-président de la Fédération des 
travailleurs du Québec (FTQ), qui an­
nonçait. vendredi dernier, par voie de 
communiqué, que la négociation dans la 
construction avait démarré entre les 
associations patronales et la FTQ sans 
la CSN

Le porte-parole patronal a affirmé 
associations pa-

patrom
qu'il est vrai que les ass 
tronales ont rencontré, jeudi dernier, 
à Québec les représentants du Conseil

Voir pago 7 : La bétlmant
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FORSYTH
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CHACAL

ODESSA ne désigne ni 
le port soviétique sur 
la mer Noire, ni la peti­
te ville américaine qui 
porte ce nom. C’est un 
mot composé de six 
initiales qui, en alle­
mand, signifient "Or­
ganisation Der Ehema- 
ligen SS Angehôrigen’’, 
c'est-à-dire "Organisa­
tion des anciens mem­
bres de la SS”.
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Pierre Bourgault, victime d'une ambiguïté, 
n'a jamais accepté les règles du jeu d'un parti
par Michel Roy

A 39 ans, Pierre Bourgault est l’un 
des derniers pionniers du mouvement 
pour l’indépendance à quitter l’action po­
litique. Il fut, avec Raymond Barbeau, 
Marcel Chaput, Raoul Roy, André D’Al­
lemagne. Andrée Ferretti et quelques au­
tres, à l’origine ou à la naissance de 
cette grande opération politique, long­
temps tenue pour utopique, et qui devait 
déboucher sur la création, à l’automne 
de 1968, du Parti québécois.

Régisseur, comédien, journaliste, 
orateur exceptionnel, Bourgault n’était 
pas présent, toutefois, le 10 septembre 
1960 quand fut lancé, par une vingtaine 
de personnes, le Rassemblement pour 
l’indépendance nationale. Il y adhéra 
quelques mois plus tard, dirigea long­
temps le journal du RIN et assuma du­
rant quelques années la présidence de la 
section montréalaise avant d’accéder 
à la présidence générale.

Il n’était pas davantage présent au 
congrès de fondation du Parti québé­
cois: les négociations qu’il avait labo­
rieusement entreprises avec M. René 
Lévesque en vue d’une fusion des deux 
groupes avaient été brusquement rom­
pues au lendemain de la grande manifes­
tation du 24 juin 1968 au cours de laquel­
le M. Bourgault avait été arrêté.

Mais, constatant bientôt que le groupe 
de M. Lévesque répondait mieux que le 
sien aux attentes de la majorité des indé­
pendantistes, voyant d’autre part que le 
Ralliement national créditiste de M. Gil­
les Grégoire s’était fondu dans le nou­
veau Parti, M. Bourgault décida de con­
voquer. au début de 1969, le congrès 
de dissolution du RIN au cours duquel, 
la mort dans l’âme, il engaga résolu­

ment ses militants à rallier le PQ au 
nom de la nécessaire unité des souve­
rainistes.

L’entrée de M. Bourgault et -des ri- 
nistes dans le Parti québécois suscitait 
de vives appréhensions parmi les parti­
sans de M. Lévesque qui voyaient en lui 
un dangereux radical prônant le re­
cours à la violence et cherchant peut- 
être à supplanter M. Lévesque lui-mê­
me.

Mais les événements devaient, peu à 
peu, dissiper ces craintes, M. Bour­
gault ayant fait preuve d’un remarquable 
esprit de collaboration au sein du PQ. 
d’abord comme simple militant, puis 
comme membre de l’Exécutif auquel il 
fut élu en février 1971 (après une pre­
mière et vaine tentative l’année précé­
dente).

Pour réaliser l’unité des indépendan­
tistes, il consentit à plusieurs compro­
mis, au plan idéologique, et surtout, 
au plan stratégique. Ce n’est qu’au chapi­
tre de la politique linguistique qu’il mena 
à l’intérieur du Parti une lutte farouche 
qui donna lieu à d’âpres débats, obli­
geant M. Lévesque à jeter tout le poids 
de son prestige dans la balance pour em­
pêcher l’adoption d’une résolution en fa­
veur de l’unilinguisme. Aujourd'hui en­
core, les deux hommes sont en complet 
désaccord sur ce sujet.

Pourtant, à l’intérieur du conseil 
exécutif, Pierre Bourgault se montra 
différent de l'homme qu’il avait été au 
RIN. Il n’entreprit aucune action qui 
aurait pu porter atteinte à l’unité du 
PQ ou remettre en cause le leadership

de son chef. Sur ce point, M. Lévesque 
lui a du reste rendu un hommage mé­
rité.

Malgré cette apparente concorde, ce 
n’est pas par hasard que MM. Bourgault 
et Lévesque ont été considérés dans l’o­
pinion comme des adversaires irréducti­
bles. Certes, le premier admirait et ad­
mire toujours le second dont il a gagné 
le respect, sinon l'amitié. Et le second 
reconnaissait à l’ex-président général 
du RIN toutes les qualités qu’il possè­
de. Mais, par tempérament, les deux 
hommes n’étaient pas nés pour s’enten­
dre facilement. M. Lévesque se méfiait 
de l’action impétueuse et du radicalis­
me verbal de son jeune collègue dont 
les dons d’orateur, parmi les plus ri­
ches dans toute l’histoire politique du 
Québec, lui permettent de conquérir et 
de rallier à ses points de vue, non seu­
lement une foule, mais encore un groupe 
de militants bien informés et au départ 
sceptiques à son endroit. Les discours 
de M. Bourgault ont toujours été cons­
truits comme des tableaux synoptiques, 
d’une logique en apparence rigoureuse 
et assortis d’exemples saisissants. Il ne 
se borne pas à les "prononcer”: il les 
" joue” et les "vit”.

Cette facilité à séduire et à convain­
cre par le discours atteint chez lui un 
tel degré qu’il s’est un jour avisé du dan­
ger que pouvait présenter son action ora­
toire, notamment en périodes de crises.

Au moment de prendre congé du con­
seil exécutif, la semaine dernière, M. 
Bourgault a rappelé en conférence de 
presse les points sur lesquels subsistent 
entre lui-même et M. Lévesque d’im­
portants sujets de désaccord: la politique

linguistique au, sujet de laquelle leurs 
positions sont irréconciliables; l’attitude 
trop timide et qui. à son avis, explique­
rait la démobilisation politique des jeu­
nes; enfin, l’insuffisante promotion d'une 
politique de gauche, déjà inscrite dans 
le programme, précise le démissionnaire, 
"mais trop rarement présentée comme 
telle au peu,;’.' québécois".

A l’exception de la question linguisti­
que, qui constitue une source évidente 
de difficultés dans le Parti, M. Léves­
que attribue plutôt les autres points de 
divergence à une conception différente 
des "moyens" et du "style".

Plus fondamentalement, M. Bourgault 
est victime d’une ambiguité profonde 
qu’il n’est jamais parvenu à lever 
complètement depuis son entrée au 
Parti québécois et qui, dans une large 
mesure, explique encore aujourd'hui son 
départ, sans égard aux autres motifs, 
tous valables, qu’il a invoqués publique­
ment.

L’ancien président du RIN a accompli 
une action appréciable dans sa lutte pour 
l’indépendance. Mais celle-ci s’est tou­
jours située dans le cadre d'un "mou­
vement" politique, ce que fut et n’a ja­
mais vraiment cessé d'être le RIN. 
En entrant dans un véritable parti poli­
tique, M. Bourgault ne s’est jamais rési­
gné à admettre que les règles du jeu 
devaient nécessairement changer. Il 
n’appartenait plus à un "groupe de 
pression”, comme l’avait été le RIN, 
toujours prêt à courir des risques pour 
sensibiliser l'opinion, mais à un groupe 
politique nord-américain dont le pro­
gramme, l’action et la stratégie sont 
principalement ordonnés à la conquête

du pouvoir. C’est une distinction capitale 
aux yeux de M. Lévesque qui s’est tou­
jours abstenu d’employer le vocabulaire 
sonore des idéologues quand il s'adresse 
aux Québécois qu’il croit connaître 
et connaît effectivement beaucoup mieux 
que M. Bourgault. Ce dernier, quand il 
souhaite que le PQ insiste davantage sur 
son programme "de gauche" et s'ef­
force de reprendre contact avec "les 
jeunes" (lesquels, au fait?) tient le lan­
gage qui était le sien au RIN, raisonne 
encore comme les animateurs des par­
tis idéologiques d’Europe, oublie que le 
PQ va, dans 16 ou 18 mois, peut-être 
même plus tôt, briguer les suffrages 
des Québécois.

Cette confusion persistante entre les 
démarches d’un parti politique et celles 
d’un mouvement d’éducation et de pro­
pagande a compromis le rôle que M. 
Bourgault aurait pu tenir dans le PQ.

A cette ambiguité de fond se greffe un 
autre malentendu: M. Bourgault a été 
victime de son "image". Les uns le 
suivaient parce qu'ils le croyaient plus 
radical qu'il ne l’est en réalité; les autres 
le fuyaient parce qu'il passe pour trop 
radical aux yeux des premiers.

En réalité, Pierre Bourgault n’a ja­
mais été aussi radical que ses discours 
et son comportement ne pourraient le 
laisser croire. Mais, pour remettre 
les choses au point, il lui faudrait refaire 
une image dont il est insensiblement 
devenu prisonnier. Peut-être y parvien- 
dra-t-il durant ces quelques années d'ab­
sence et de silence qu’il veut consacrer 
à se "refaire intellectuellement, mora­
lement et financièrement".

La piraterie aérienne

L'OAC! n'a encore rien accompli
l'actualité diplomatique

Après deux semaines de 
travaux, le comité juridique 
de l’Organisation de l’aviation 
civile internationale (OACIi 
réuni à Montréal pour élabo­
rer d’ici au 30 janvier une 
nouvelle convention interna­
tionale sur la piraterie aérien­
ne, en est encore à la phase 
exploratoire, n’ayant encore 
examiné aucun projet de con­
vention.

Sur la proposition de ia 
Suède, le comité a en effet 
décidé de se prononcer d’abord 
sur un certain nombre de 
grands principes sous jacents 
aux projets que présenteraient 
ultérieurement les différents 
pays, afin de restreindre le 
nombre des hypothèses de tra­
vail.

Cette façon de procéder a 
permis d’écarter, sans heurt, 
la proposition américano-ca­
nadienne d’une convention 
répressive qui prévoyait la dé­
finition de toute une gamme 
de sanctions collectives con­
tre les Etats qui donnent asi­
le aux pirates de l’air, que 
ces pays soient ou non par­
ties a la dite convention. Dès 
mercredi en effet, le comité 
s'opposait, de façon nettement 
majoritaire, à ce que le nou­
vel instrument contint des 
sanctions, des actions, ou la 
possibilité de faire des en­
quêtes à l’égard d’un Etat non 
partie à cet instrument. Tout 
au plus, le nouvel instrument 
pourrait-il permettre au con­
seil de l’OACI d’adresser

des recommandations à un 
pays tiers.

Aussi les Américains sont- 
ils très pessimistes quant à 
la capacité du comité d’abou­
tir à mettre au point un pro­
jet efficace au cours des onze 
jours de session qui lui res­
tent. Ce pessimisme n’est 
pas partagé par la délégation 
française qui considérait de­
puis longtemps que le princi­
pe d'une éventuelle application 
de la nouvelle convention à 
des pays tiers (élément clé 
de là proposition américaine) 
serait considéré par de nom­
breux pays comme contraire 
au principe de non ingérence 
dans les affaires intérieures 
d’un Etat.

Les députés créditistes 
ont tous fait leur choix

QUEBEC (PC) - Les députés 
créditistes provinciaux sont 
maintenant tous “casés" der­
rière le candidat de leur choix 
en vue du congrès à la direc­
tion du parti qui doit avoir lieu 
au début de février.

C'est ce qu’a révélé un por­
te-parole du parti, qui a, par 
la même occassion. mentionné 
qu'une femme avait manifesté 
le désir de se présenter. Il 
n'a cependant pas voulu en di­
re davantage, car il voulait la 
rencontrer auparavant, soit 
mardi prochain.

L’ex-député libéral au fédé­
ral et animateur radiophonique 
montréalais. M. Yvon Dupuis 
a reçu l’appui de la majorité 
des députés provinciaux, soit 
quatre. MM Yvon Brochu 
(Richmond), Paul-André Latu- 
lippe (Frontenac), J.-Aurléien 
Roy ( Lévis l et Ronald Té- 
treault (Abitibi-Est).

Pour sa part, le chef démis­
sionnaire et de nouveau candi­
dat, M. Camil Samson (Rouyn- 
Norandai a gardé l’appui des 
deux députés qui l’avaient sui­
vi lors du schisme du Rallie­
ment créditiste provincial en 
février dernier, sans pouvoir 
léussir à s'en rallier d'au­
tres. Ce sont MM Bernard 
Dumont (Mégantic) et Aurèle 
Audet (Abitibi-Ouest).

Le leader parlementaire à 
l'Assemblée nationale, M. Fa­
bien Roy (Beaucei est appuyé 
par deux de ses collègues, soit 
MM. Florian Guay (Dorches­
ter) et Jean-Louis Béland 
(Lotbinière).

Le chef intérimaire. M. 
Armand Bois (Saint-Sauveur), 
se retrouve ainsi seul dans 
cette course, aucun de ses 
collègues ne lui faisant con­

fiance, alors que le groupe 
des neuf lui avait accordé son 
appui lors de la crise de l’an­
née dernière.

M. Antoine Drolet (Port- 
neuf) agit comme président 
du congrès et de l'organisa­
tion. et à ce titre ü a dû res­
ter en dehors de ce "duel", 
entre MM. Dupuis et Samson.

Au cours d'un entretien. M. 
Ronald Tétreault, qui est éga­
lement directeur général du 
parti, a mentionné que M. Réal 
Caouette a reçu, comme 
membre du Ralliement crédi­
tiste provincial, une lettre 
d'invitation au congrès, com­
me tous les autres membres.

M. Tétreault a précisé que 
M. Caouette n'a pas été invité 
à titre de chef national des 
créditistes mais comme mili­
tant dans le parti provincial 
québécois.

M. Caouette ne sera donc pas 
invité d’une façon officielle, à 
prendre la parole lors de cette 
réunion, à moins qu'un des 
candidats manifeste le désir 
d’être présenté par lui aux 
délégués

M. Tétreault a aussi men­
tionné que trois membres de 
l’exécutif provincial appuyaient 
la candidature de M. Dupuis, 
soit M. Phil Cossette, prési­
dent, son adjoint M. Clément 
Patry, et M. André Bemier, 
organisateur provincial

Selon M. Tétreault. l’organi­
sation officielle du comte de 
Lévis doit également accorder, 
sous peu, son appui à M. Du­
puis. Il a ajoute que plusieurs 
présidents de régions avaient 
déjà posé ce geste.

Avec l'approche du congrès 
au leadership, les quatre can­
didats accélèrent le rythme de

leur campagne à travers le 
Québec. A Montréal hier, le 
candidat Armand Bois défiait 
ses adversaires, Camil Sam- 
son, Yvon Dupuis et Fabien 
Roy de l’affronter au cours 
d un débat télévisé.

En formulant cette sugges­
tion. M. Bois précisait que 
l'affrontement devra avoir lieu 
avant le 26 janvier, diffusé sur 
le réseau de Radio-Canada 
ou de TVA, et avec la partici­
pation d'un panel de journalis­
tes. MM. Samson, Dupuis et 
Roy n'ont pas encore fait con­
naître leurs réactions mais il 
est peu probable qu'ils accep­
tent de relever le défi.

Les Français proposent que 
le comité se contente de re­
commander que la convention 
de La Haye (adoptée en 1970) 
qui fait obligation aux pays 
signataires de punir sévère­
ment ou d’autoriser l’extra­
dition de pirates de l’air, soit 
incluse dans la convention de 
Chicago (charte de l'OACI) 
sous forme d’amendement.

Le comité n'aurait pas be­
soin alors de se prononcer 
sur d’éventuelles sanctions 
pour assurer l’efficacité du 
nouvel instrument. Il suffirait 
de faire jouer l’article 94(B) 
de la convention de Chicago, 
selon lequel l’assemblée de 
l'OACI peut stipuler que l’E­
tat qui refuserait de ratifier 
le dit amendement cessera 
d’être membre de l’organisa­
tion.

Ce seraient alors les Etats 
eux-mêmes qui. en refusant 
de ratifier l’amendement, 
s'exposeraient à «être exclus 
de l’OACI. et non l'OACI 
qui devrait prendre des ac­
tions contre ces Etats.

Bien que la procédure d'a­
mendement de la convention 
de Chicago soit assez lente, 
les Français pensent que le 
fait que la convention de La 
Haye soit un texte bien connu, 
déjà ratifié par 46 Etats, peut 
accélérer le processus. Tou­
tefois. une proposition dépo­
sée par la Suisse et la Grande- 
Bretagne, qui. dans le même 
esprit que ia proposition fran 
çaise, prévoit de procéder par 
amendement à la convention 
de Chicago, défend le princi­
pe d’un texte nouveau, qui se­
rait plus ferme encore à l’é­
gard de la piraterie aérien­
ne, que ne peut l’être la con­
vention de La Haye.

Hanoï souligne le rôle d'Ottawa
Dans une dépêche datée de 

Pékin, le "Globe and Mail ” 
révélait samedi que les au­
torités nord-vietnamiennes at­
tribuent au Canada un "rô­
le indirect" dans la reprise 
des négociations de Paris, 
lesquelles conduiraient, en­
fin. à la signature prochaine 
d’un accord de cessez-le- 
feu entre Washington et Ha­
noi.

Ces informations provien­
nent du député néo-démocra­
te Andrew Brewin. qui séjour­
nait la semaine dernière dans 
la capitale nord-vietnamienne 
en compagnie d’observateurs 
socialistes d’Italie, de Nor­
vège et de Suède. M. Brewin 
a été rejoint par téléphone à 
Hanoi par le correspondant 
pékinois du Globe and Mail. 
M. John Bums.

M. Brewin. comme les au­
tres membres de la déléga­
tion. a été reçu par le pre­
mier ministre nord-vietna­
mien, M. Pham Van Dong. 
Il a pu également s'entretenir 
avec d’autres fonctionnaires 
de Hanoi, dont le rédac- 
teur-en-chef de Nhan Dan. le 
principal quotidien du pays.

Selon M. Brewin. qui est le 
porte-parole du NPD sur les 
questions de politique étran­
gère. le premier ministre 
nord-vietnamien aurait affir­
mé que la résolution adoptée 
à l’unanimité par les Com­
munes. le 5 janvier, pour dé­
plorer la reprise des bom­
bardements américains dans 
la région de Handi-Hâi-

phong, aurait contribué à ra­
mener les Etats-Unis à la ta­
ble des négociations de Paris.

Au surplus, le rédacteur- 
en-chef de Nhan Dan. M. 
Hoang Tung, aurait confirmé 
à M. Brewin que les négocia­
teurs, MM. Henry Kissinger 
et Le Duc Tho, étaient bel 
et bien parvenus à s'entendre 
sur le texte d'un accord de 
cessez-le-feu. Selon le por­
te-parole nord-vietnamien, 
seule l'approbation du prési­
dent Nixon (dont un émissai­
re, le général Haig, tentait 
la semaine dernière de ral­
lier le gouvernement Thieu 
aux clauses de l’accord) est 
désormais requise pour que 
l’accord entre en vigeur.

D’autres fonctionnaires 
nord-vietnamiens auraient 
au surplus signifié à M. Bre­
win que la participation du 
Canada à une commission in­
ternationale de surveillance 
du cessez-le-feu était bien­
venue. "Ils semblent croire 
que nous pourrions contribuer 
efficacement au maintien de 
la paix, ” a dit le député néo­
démocrate.

Enfin. M. Brewin a pu cons­
taté “de visu" l’étendue des 
dégâts causés par la reprise 
récente des bombardements 
américains massifs dans la 
région de Hanoi-Hàiphong.

A son retour au Canada, 
en début de semaine, M. Bre­
win rendra compte de ses 
observations au ministre des 
affaires extérieures, M. Mit­
chell Sharp.

Aide canadienne aux sinistrés 
du Nicaragua

Le Canada fournira au Ni­
caragua 1.6 million de dollars 
en aide alimentaire, équipe­
ments et services pour appu­
yer les opérations de secours 
et de reconstruction, a annon­
cé le secrétaire d’Etat aux 
affaires extérieures. M. Mit­
chell Sharp.

Des mesures spéciales sont 
actuellement prises pour as­
surer l'achat et la livraison 
de la nourriture et de l’équi­
pement dans les plus brefs 
délais.

Quelque 40 pâtés de mai­
sons du centre de Managua, 
capitale de ce pays d'Amé­
rique centrale, ont été dé­
truits par un tremblement de 
terre survenu le 22 décem­
bre 1972.

Service de presse 
de l’ONU au 

Canada français
A la suite de représenta­

tions faites par l'ancien am­
bassadeur du Canada auprès 
des Nations-Unies, M. Yvon 
Beaulne. le bureau francopho­
ne de presse de l’organisation 
acheminera directement ses 
dépêches par télex au bureau 
montréalais de la Presse ca­
nadienne. pour redistribution 
aux abonnes de l’agence. Inau­
guré à titre expérimental 
au début de janvier, ce service 
de presse deviendra perma­
nent si les abonnés de la PC 

le jugent utile.

Chu les techniciens en prévention-incendie

Commission scolaire Outremont 
et Ville Mont-Royal

COURS DU SOIR

Cours offerts:
Batik • Céramique • Tapisserie • Macramé • 
Photo • Échecs • Français • Anglais • Espa­
gnol • Allemand • Gestion de la petite 
entreprise • Dactylographie • etc.

Inscription de I9h. à 2/h.: 

le 22 janvier
à 690, rue Champagneur, Outremont 

le 23 janvier
à 1101, Rockland, Ville Mont-Royal

Il est possible de s'inscrire durant le iocr aux Bureaux de la 
Commission Scolaire, 666 Rue Champagneur.

Pour informations: 276-9426

L’Association des techni­
ciens en prévention-incendie 
du Québec, lors de sa der­
nière assemblée, a procédé à 
la nomination de son exécutif 
pour l’année 1973. Ont été 
élus, à la présidence, M. Paul 
Gagnon, de la Compagnie d'as­
surances provinces-unies: à la 
vice-présidence. M Gratien 
Gagnon, chef-inspecteur de la

prévention-incendie de la Ville 
d'Outremont et André Gonne- 
ville. ingénieur à la Ville de 
Montréal; à la trésorerie. M. 
Robert Desjardins, assistant- 
directeur du service-incendie 
de la Cité de Saint-Léonard et 
au secrétariat, M. Bernard 
Dessureau, assistant-coordon­
nateur de la prévention a l'hô­
pital Notre-Dame de Montréal.
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■ faits divers

Le feu détruit un 
hôtel d'Acton Vale

L'hôtel Windsor, le plus vieux d'Acton 
Vale, a été détruit par un incendie hier 
matin et cinq personnes âgées man­
quaient toujours à l'appel, au moment 
de mettre sous presse.

Le bâtiment construit il y a une cen­
taine d'années avait trois étages et 
était la propriété de M. P. H. Gravel, 
de Deauville, près de Sherbrooke. De­
puis quelques années, il servait de pen­
sion pour vieillards.

On évalue les dégâts à environ 
$150,000. L'immeuble évalué par la mu­
nicipalité à $80.000 était assuré pour 
$207,000.

L’escouade des incendies criminels 
de la Sûreté du Québec a ouvert une 
enquête pour déterminer les circons­
tances exactes entourant l'incendie.

Début de panique 
Place Ville-Marie

Un léger incendie a créé un début de 
panique hier après-midi au septième 
étage de la Place Ville-Marie alors que 
le feu a pris naissance dans une salle 
d'ordinateur de la compagnie IBM

Une dizaine d’emplovés travaillaient 
dans les locaux de IBM au moment de 
l'incendie qui a pris naissance dans des 
papiers.

Personne n'a été blessé et les pom­
piers ont rapidement éteint l'élément 
destructeur. Les dommages peu consi­
dérables sont surtout attribuables à la 
fumée.

Une fillette meurt 
dans un incendie
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Le fleurdelysé, drapeau national du Québec, a eu 25 ans hier à 15 heures 
précises. C'est en effet le 21 janvier 1948 que M. Maurice Duplessis, alors 
premier ministre du Québec, faisait hisser le nouvel emblème officiel de la 
province au mat du parlement. (Photo Le Devoir par Alain Renaud)

Les féministes n'ont
Jocelyne de Carufel, une adolescente 

de 12 ans, a péri dans un incendie qui 
s'est déclaré dans un immeuble de l'est 
de Montréal, dans la nuit de vendredi 
à samedi, et qui a nécessité cinq aler­
tes. L'incendie s’est déclaré un peu 
avant 2h00 a.m. dans un supermarché 
du rez-de-chaussée et s’est rapidement 
propagé aux appartements de l'étage su­
périeur, de même qu’à des immeubles 
voisins. L'incendie a également laissé 
10 familles sans abri.

pu parvenir à l'unité
par Renée Rowan

Deux éléments ressortent nettement 
de la rencontre des féministes de Mont­
réal qui avait lieu samedi au YMCA. 
rue Dorchester ouest, en vue de créer 
une association qui regrouperait tous 
les mouvements féministes de la mé-

* IDEAL HOME IMPROVEMENTS
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■ Cuisines planifiées
■ Pièces additionnelles, etc.
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LE CEGEP EN QUESTION

• Les implications du projet de régime pédagogique

• L'expérience des Cegeps: urgence d'un bilan

• L'insertion des Cegeps dans le milieu régional
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tropole. tant de langue française que de 
langue anglaise:
• A cause de l'idéologie même de 

chaque groupe et des moyens d'action 
qui sont très divers et ne peuvent ral­
lier l'opinion générale, les quelque 125 
participantes à la plénière se sont ren­
dus compte qu'il était prématuré de 
créer une association générale qui cha­
peauterait tous ces groupements. L'as­
semblée a voté en faveur de la mise sur 
pied d'un "groupe de coordination ' entre 
les divers mouvements en vue d'en ar­
river à un échange d'informations sur ce

3ui existent à Montréal et les formes 
'action de chaque groupe.
• Très peu de francophones ont as­

sisté à cette journée d’étude où tous les 
mouvements féministes de la métropole 
avaient été invité qu'ils soient de langue 
française ou anglaise. Elles représen 
talent au plus entre 10 à 15% de l'assis­
tance. Dans l'atelier sur le mariage qui 
comptait une vingtaine de personnes, 
une seule était francophone, trois com­
prenaient le français, toutes les autres 
étaient de langue anglaise.

A différents moments au cours de la 
journée, des efforts de traduction ont été 
faits, mais le gros des délibérations 
s'est déroulé en anglais.

Quelques francophones sont venues à 
la rencontre à titre personnel, "pour 
voir ce qui se passerait", comme Mar­
celle Dolment dont le livre "La femme 
au Québec ”, écrit en collaboration avec 
Marcel Barthe, devrait paraître d'ici 
une dizaine de jours aux Editions des 
presses libres.

D’autres y étaient à titre d'observa­
teurs; à ce titre, nous avons noté la 
présence d'une délégation des femmes 
de l’UQAM qui organisait en décembre 
dernier un teach-in sur la femme.

D’autres encore ont refusé carrément 
l’invitation tel le Centre des femmes 
dont les membres se définissent com­
me indépendantistes, socialistes, fémi­
nistes. L incompatibilité idéologique est 
grande entre ces Québécois pour qui 
il n’y a "pas de libération des femmes 
sans libération du Québec" et vice-versa. 
et les groupes anglophones pour qui 
l’orientation politique est secondaire.

"Nos concepts sont différents, com­
mente Anu Bose. une des organisatrices 
de la rencontre. Du côté anglophone, il 
n'est pas question dans les groupements 
féministes d'identité nationale. Nous 
sommes féministes avant d'être révolu­
tionnaires; nous sommes opprimées, 
discriminées parce que nous sommes 
d’abord des femmes. Du côté franco­
phone, on lie tout le problème de la li­
bération de la femme à une aliénation 
sur le plan politique."

La tencontre de samedi a regroupé 
la plupart des mouvements féministes 
anglopnones de Montréal: Women's 
Caucus (un groupe de femmes univer-

Voir page 6 : La* féministes

Le militant de la CSD entend 
rester maître de son mouvement
par Pierre-L. 0'Neill

Le militant de la Centrale des syndi­
cats démocratiques (CSD) exigera d’être 
consulté, insistera pour participer et 
entend demeurer maître de l'orienta­
tion du mouvement.

Cette ligne de force se dégage d une 
journée d’étude à laquelle ont participé 
hier au Centre de formation profession­
nelle de Saint-Hyacinthe, des délégués 
de 136 syndicats de la centrale.

Sous le thème “La CSD, ce sera 
quoi?”, ces délibérations animées par 
le vice-président, M. Jean-Paul Hetu. 
visaient essentiellement à dégager des 
tendances concernant les droits du syndi­
qué et l'orientation de la centrale.

A l'aide d’un document préparé par 
l’exécutif de la centrale, les participants 
répartis en cinq ateliers de travail, ont 
tenté de répondre à une trentaine de 
questions pour constituer ainsi les pre­
miers éléments d’un nouveau texte qui 
sera d’abord soumis à une prochaine 
assemblée plénière puis deviendra au 
congrès des 9 et 10 juin à Québec l'o­
rientation officielle de la Centrale des 
syndicats démocratiques.

Au nombre des autres thèmes qui 
ont suscité l'intérêt des participants à 
la journée d'étude, il faut noter: la ges­
tion participative, le chômage, le droit 
de grève dans la fonction publique, les 
élections des officiers de la CSD ainsi 
que leur comportement, les négocia­
tions et les exigences syndicales, la for­
mation et les qualifications profession­
nelles.

Encore traumatisés par l'expérience 
qu'ils ont vécue au sein de la CSN. les 
membres de la CSD s'efforceront de 
profiter des leçons du passé. Ils refu­
seront de se laisser manipuler, ils 
craindront toujours l'endoctrinement 
et s'opposeront à la politisation du 
mouvement syndical.

Bien plus, les militants de la CSD 
expriment la ferme intention d'empê­
cher leurs dirigeants de se prononcer, 
"à gauche et à droite" sur toutes les 
grandes questions d'actualité. Chaque 
fois, disent-ils, une consultation préa­
lable est indispensable, de sorte que 
l'orientation du mouvement soit identi­
fiée au militant de la base. A titre 
d'exemple, ils exigeront être consultés 
sur le projet de loi 89 qui réglemente 
l'exercice du droit de grève dans les 
services publics et la décision finale 
se prendra lors de l'assemblée plénière 
de février. Il en sera ainsi sur le débat 
entourant la langue de travail et de com­
munication au Québec.

Pour ce qui est de l'élection des diri­
geants de la CSD, les participants à la 
journée d'étude ont exprimé le voeu d'un 
scrutin en deux étapes. Une première 
liste de candidatures sera soumise aux 
suffrages d'un référendum à travers 
les syndicats de la province. Seront 
automatiquement élimmés les candidats 
qui auront recueilli moins de 33% des 
voix. Ceux qui auront subi avec succès 
ce premier test poursuivront leur cam­
pagne jusqu'au congrès qui élira ses 
nouveaux leaders. Les frais de campagne 
des candidats seront limités et rembour­
sés par la CSD.

Cette journée de réflexion au sein de 
la CSD. a par ailleurs laissé croire que 
les militants syndicaux ne veulent rien 
savoir de la gestion participative. En 
rejetant ce concept, les participants aux 
travaux en ateliers ont conclu que c'est 
par la seule voie de la négociation que 
le travailleur doit tenter de défendre
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ses droits et définir ses responsabili­
tés. Par la même occasion, les mili­
tants de la CSD soulignent que l’Etat 
également devrait savoir laisser la 
gestion à l'entreprise privée et ils ne 
croient pas plus aux sociétés mixtes 
qu'aux sociétés d'Etat.

Un élément étonnant de cétte journée 
d'étude concerne les exigences des syn­
dicats envers les employeurs. Les in­
tervenants ont opté pour une certaine 
modération, des négociations mieux 
préparées et qui tiennent compte de la 
santé de l'économie. Ainsi, disent-ils. 
il faudrait que chaque négociation, que

Un contrat de deux ans a été signé 
samedi entre la société Nordair Liée 
et l’Association internationale des ma­
chinistes mettant ainsi un terme à une 
grève déclenchée il y a neuf semaines 
par les quelque 250 employés au sol de 
la compagnie aérienne.

Les employés ont accepté, par 127 
voix contre 125, le nouveau contrat qui 
est rétroactif au 30 mai 1972, date à 
laquelle le contrat précédent avait expi­
ré.

Le contrat accorde une augmentation

Semaine de l'Unité
A 12h00, célébration (bilingue) à la 

cathédrale catholique Marie-Reine-du- 
Monde, rue Dorchester ouest.

A 19h00, célébration évangélique 
présidée par M. Gaston Racine chez 
les Pères du Saint-Sacrement, 4450 
St-Hubert.

A 20h00, la paroisse Saint-Viateur, 
rue Laurier ouest, reçoit fraternelle­
ment les sept autres communautés 
chrétiennes vivant sur son territoire.

les exigences syndicales, coincident à 
un dossier étoffé sur la hausse du 
coût de la vie, le rendement de la pro­
ductivité ainsi que la rentabilité du sec­
teur concerné de l'industrie.

Enfin, les militants de la CSD esti­
ment que les partis politiques de l'op­
position. lors de la dernière campagne 
fédérale, ont fait montre de démagogie 
en alléguant une trop grande générosité 
du gouvernement dans l'administration 
du régime d'assurance-chômage. C'est 
pourquoi, ils s'opposent à ce que le gou­
vernement amende la loi pour la rendre 
plus restrictive.

salariale de 18% répartie sur deux ans 
ainsi qu’une hausse pour les équipes 
d'après-midi, pour celles de nuit et 
pour les horaires brisés, une hausse au 
temps supplémentaire, une amélioration 
des conditions de travail dans les bases 
du Grand-Nord et plusieurs autres bé­
néfices marginaux. Un communiqué con­
joint de la compagnie et du syndicat af­
firme que la plupart des employés re­
prendront le travail au cours de la se­
maine.

Les vols de Nordair entre Montréal, 
Hamilton, Pittsburgh, Windsor et Dé­
troit reprendront jeudi prochain. Les 
liaisons entre Chibougamau et Montréal 
seront de nouveau assurées à compter 
de vendredi. Le service recommencera 
le 29 janvier entre Montréal, Val d'Or 
et Fort George, Qué.

Le personnel d'entretien, les manuten­
tionnaires, les agents de réservation et 
d'aide aux passagers avaient débrayé 
le 13 novembre pour appuyer leurs re­
vendications portant sur des hausses sa­
lariales, sur la sécurité d'emploi, et sur 
une amélioration des relations entre le 
personnel et l’administration.
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Le vrai déblocage reste à venir
Ainsi que l’a signalé à plusieurs repri­

ses^ M. John Turner, il faudra attendre la 
présentation du prochain budget fédéral, 
dans deux ou trois semaines, pour connaître 
les résultats concrets de la conférence fé- 
dérale-provinciale des ministres des Finan­
ces qui a eu lieu les 18 et 19 janvier à Ot­
tawa. Si l’exposé budgétaire du ministre fé­
déral des Finances reflète vraiment et 
substantiellement les recommandations de 
portée immédiate qui lui ont été faites par 
les provinces - surtout par la bouche de M. 
John White, le ministre ontarien du Trésor 
- il est vraisemblable qu’apparaîtrait alors 
un climat favorable à la négociation d’un 
compromis conduisant à la mise en oeuvre 
d un nouveau régime de financement con­
joint des services de santé assez près de 
celui proposé vendredi par M. Marc La- 
londe à ses collègues provinciaux.

Il suffirait, ensuite, que le ministre fé­
déral de la Santé et du bien-être social 
fasse preuve d’assez de souplesse et 
d'adresse pour effectuer d’une manière qui 
satisfasse les provinces (en particulier le 
Québec), les rajustements aux pensions de 
vieillesse et aux allocations familiales pro­
mis dans le discours du trône, pour que 
puissent s’amorcer, sous des augures sin­
gulièrement favorables, la révision de deux 
éléments fondamentaux du régime fédéral 
canadien qui ont été la source, ces derniè­
res années, d’affrontements constants et 
stériles entre Ottawa et les provinces:

• Le partage des revenus du secteur 
public entre les deux ordres de gouverne­
ment, dont la réforme, après avoir été prê- 
chée sans succès par le Québec dans le 
désert de l’hostilité fédérale et de l'indif­
férence provinciale, est maintenant récla­
mée avec insistance par au moins cinq pro­
vinces ;

• Le cadre dans lequel la politique so­
ciale est élaborée et mise en oeuvre, tant 
dans ses aspects constitutionnels qu'admi­
nistratifs et financiers.

Si, au contraire. M. Turner choisissait 
de traiter les provinces, dans son budget, 
avec la pingrerie que la trésorerie fédérale 
a manifestée sans répit depuis 1968. alors 
les provinces auraient toutes les raisons de 
conclure que ce serait perdre leur temps 
que de poursuivre plus avant, jusqu’à nouvel 
ordre, les “consultations” avec Ottawa. 
Les capitales provinciales auraient alors 
les meilleures raisons du mqnde de ren­
voyer aux calendes grecques la série am­
bitieuse de conférences fédérales-provin- 
fciales auxquelles le premier ministre Tru­
deau les conviait la semaine. Mieux vau­
drait dans cette éventualité - même pour 
le gouvernement libéral de Robert Bouras- 
sa - attendre patiemment la défaite du gou­
vernement libéral minoritaire et son rem­
placement par l'équipe de M. Stanfield.

On voit donc que l'enjeu posé par la con­
férence de la semaine dernière est capital 
pour le parti de M. Trudeau. Reste à voir 
si John Turner, en concevant son prochain 
budget, sera capable de l’emporter: reste 
à voir, aussi, si le caucus liberal saura

exercer sur le ministre des Finances les 
pressions qui l’obligeront à renouveler la 
problématique économique et financière du 
gouvernement central.

D’ici là, il est prématuré de parler de 
“déblocage ”, comme certains observateurs 
n'ont pas craint de le faire, sur la foi d’un 
ton nouveau, de quelques sourires et de 
bribes de phrases plus coulantes que d’ha­
bitude, que la conjoncture politique issue 
du 30 octobre a forcé les porte-parole fédé­
raux à exhiber devant la presse. Ce qui a 
été évident tout au long de la semaine der­
nière, c’est plutôt le “blocage” de quatre 
provinces - l’Ontario, l’Alberta, le Mani­
toba et la Saskatchewan - derrière les po­
sitions défendues avec acharnement par le 
Québec depuis le début des années soixante 
en ce qui a trait à la fiscalité fédérale-pro- 
vinciale, blocage qu est venu renforcer la 
neutralité bienveillante, quoiqu encore dou­
blée de réticences profondes, affichée par 
la Colombie-Britannique et les provinces 
de l’Atlantique (ces dernières pour la pre­
mière fois) devant les propositions pres­
que identiques du Québec et de l’Ontario.

C’est là un véritable renversement des 
alliances fiscales au pays, que l’on doit 
attribuer au moins autant au succès de la 
“diplomatie” interprovinciale du gouver­
nement Bourassa qu’à la prise de conscien­
ce, par les neuf autres provinces, de la 
convergence de leurs intérêts avec ceux du 
Québec. Ce front commun des provinces 
a paru d’autant plus efficace qu'il a su évi­
ter le double écueil d’une collusion trop 
évidente contre Ottawa et d'une agressivité 
qui a souvent, par le passé, rendu l'opinion 
publique antipathique aux propositions qué­
bécoises.

Reconnaissons, néanmoins, que l'attitude 
des diverses provinces n’était pas motivée 
exclusivement par le souci du bien commun, 
la reconnaissance subite des vertus de la 
logique québécoise et la convergence de leurs 
intérêts en matière fiscale. De même qu’on 
a pu fréquemment, par le passé, déceler 
une influence partisane sur l’attitude du gou­
vernement Bourassa devant son “cousin" 
libéral d'Ottawa, de même la vigueur avec 
laquelle les gouvernements Davis de l'Onta­
rio et Lougheed de l’Alberta s’est ressentie 
des gains réalisés le 30 octobre par le "cou­
sin" Stanfield et la perspective que les pro­
gressistes-conservateurs, avec un peu de 
chance, soient appelés prochainement à for­
mer un nouveau gouvernement fédéral.

Dans le cas des trois provinces néo-dé­
mocrates, cependant, ce sont surtout des 
considérations d’ordre politique qui ont 
jouées; et assez curieusement, elles ont 
joué inversement, en Colombie-Britannique, 
qu’au Manitoba et en Saskatchewan. En ef­
fet, dans les deux provinces des Prairies, 
les gouvernements Schreyer et Blakeney ont 
tenté, depuis deux ans, de concevoir et de 
mettre en oeuvre une politique sociale as­
sez proche de celle préconisée au Québec 
par le ministre des Affaires sociales, M. 
Claude Castonguay, et ils se sont heurtés 
aux mêmes difficultés d’ordre administratif 
et financier dans l'arène fédérale-provineia-

le, ce qui les a incités à examiner d’un oeil 
plus sympathique les revendications québé­
coises.

Le gouvernement Barrett, porté au pou­
voir en Colombie-Britannique il y a moins 
de sue mois, vise les mêmes objectifs; 
mais comme il n’a pas encore eu le temps 
de trouver sur son chemin les embûches 
des “Feds”, comme on dit à Winnipeg, sa 
volonté réformiste en matière sociale l’in­
cite à être réticent devant le remplacement 
éventuel des programmes conjoints par ce 
qui l’obligerait alors à traiter, non plus seu­
lement avec le. seul gouvernement fédéral, 
mais aussi avec ceux des neuf autres pro­
vinces du pays. “Mais ce n’est qu’une ques­
tion de temps: il apprendra comme les au­
tres”, prédisent les collègues néo-démocra­
tes de M. Barrett.

Tant de fermeté, de la part des provin­
ces, a considérablement affaibli les argu­
ments traditionnels d’Ottawa en faveur du 
statu quo. Pour le moment, il convient de 
s’en réjouir, dans la mesure où cet affai­
blissement sape l’impérialisme bureaucra­
tique et politique qui empoisonne les rela­
tions fédérales-provinciales depuis 1945 et 
où il favorise la réforme fondamentale de 
toute la fiscalité fédérale-provinciale qui 
s’impose. Mais il faut bien constater qu’un 
transfert de points d'impôt aussi massif que 
celui préconisé par le Québec et l’Ontario 
pose des problèmes techniques qui n’ont pas 
encore été résolus.

Pour le démontrer, il suffit de poser les 
trois questions suivantes, qui sont étroite­
ment reliées entre elles: Comment, avec une 
masse fiscale amputée de $3 milliards (et 
bien plus, si le transfert réclamé pour les 
services de santé devait se doubler d’un 
autre, pour les services sociaux), le gou­
vernement fédéral pourrait-il conserver la 
maîtrise de la conjoncture économique? De 
quelle manière, concrètement, pourrait-on 
instaurer la coordination budgétaire extrê­
mement étroite qui s’imposerait alors entre 
Ottawa et les provinces? Par quels méca­
nismes, en pareille occurrence, Ottawa 
pourrait-il imposer aux trésoreries provin­
ciales la discipline budgétaire qu'exigerait 
la stabilisation de l'économie au niveau du 
plein emploi? ^

En ces matières, le gouvernement fédé­
ral a de solides arguments à faire valoir. 
Mais s'ils veulent qu’on écoute désormais 
ces arguments avec l’attention et la sympa­
thie qu’ils méritent, MM. Trudeau, Turner, 
Lalonde et compagnie doivent manifester 
leur bonne volonté et leur bonne foi. Le meil­
leur moyen de le faire, dans l’immédiat, 
c'est de présenter un budget fortement ex­
pansionniste. qui soulagera les contribuables 
fédéraux et donnera un peu de marge de ma­
noeuvre fiscale aux provinces. En clair, M. 
Turner doit accepter les propositions de 
l'Ontario et du Québec, en évacuant de quel­
ques points le champ de l’impôt sur le re­
venu des particuliers.

On pourra, ensuite, se remettre à dis­
cuter.

CLAUDE LEMELIN

Vers une nouvelle 
"coopération internationale"
par JEAN-CLAUDE LECLERC

Comble d'ironie, pendant qu'on 
est désormais amené, par la force 
de l’évidence, à parler de plus en 
plus de pays en voie de sous-déve- 
loppement, le secteur de la coopé­
ration internationale connaît un es­
sor considérable, notamment au 
Canada. Certains organismes gou­
vernementaux. comme l'ACDI, 
qui y consacrent des sommes rela­
tivement modestes mais quand mê­
me substantielles, sont devenus non 
pas plus réalistes, ils l'ont toujours 
été, mais plus francs et plus di­
rects: une partie considérable de 
"l'aide" gouvernementale aux pays 
dits du “tiers monde" est en réali­
té une contribution financière aux 
compagnies nationales désireuses 
d'accroître leurs exportations in­
ternationales. Charité bien ordon­
née commence par soi-même, et le 
Canada est à cet égard fort charita­
ble: seuls les contribuables nàifs 
ne s’en étaient pas rendu compte.

Alors que le commerce va ainsi 
son train, cependant, une nouvelle 
conscience a commencé de surgir 
dans les milieux spécialisés de la 
coopération internationale, tant chez 
les mouvements d'inspiration reli­
gieuse que parmi les organisations 
non confessionnelles. Le virage sur­
venu ces derniers mois au Service 
universitaire canadien outremer 
(SUCO) est à cet égard révélateur 
et fort encourageant.

Programmes de I ON U, appel 
de Jean XXIII pour l'Amérique la­
tine. course entre les grands blocs 
politiques du monde, sons l’influen­
ce de ces nombreux facteurs, le 
tiers monde a été littéralement inon­
dé de missionnaires de tous genres, 
d'éducateurs et de techniciens, oeu­
vrant. bénévolement ou non, selon 
une certaine conception du "déve­
loppement”. Suivant cette philoso­
phie forcément peu réfléchie, il s’a­
gissait de mettre au service des 
pays "en retard" les moyens de ré­
duire leur écart avec les pays "plus 
avancés”. De retour dans leur pays, 
nombre de ces coopérants, instruits 
par l'expérience, ont commencé de 
remettre en question un schéma aus­
si simpliste des relations économi­
ques et politiques entre les nations 
"pauvres ’ et les Ktats "riches".

Le Canada et le Québec n'ont pas 
échappé à cette réévaluation de la 
philosophie de la coopération inter­
nationale. Dans le dernier bulletin 
d'information de SUCO, entière­
ment consacré à la réforme et aux 
changements de structures qui ont 
été apportés à cet organisme, le 
nouveau directeur du secteur franco­
phone. M Michel Blondin. explique 
comment les anciens coopérants ca­
nadiens ont joué un role capital 
dans cette révision.

D'abord, de retour ici, les coo­
pérants reconnaissent que leur con­
tribution à l'étranger a été bien 
"minime” par rapport aux besoins 
du pays d'accueil. Plusieurs ont 
avoué que "ce n'est pas avec les ex­
périences limitées qu’ils possèdent 
qu’ils peuvent apporter un change­
ment valable à la situation de sous- 
développement du pays dans lequel 
ils ont travaillé durant deux ans.” 
Il aurait en effet été plutôt surpre­
nant que des jeunes n’ayant pu enco­
re, pour la plupart, s’affirmer chez 
eux. dans une culture qui est pour­
tant la leur, puissent valablement 
le faire dans une société qui leur 
était étrangère.

Il n'est que de voir les défis qui 
se posent ici (pauvreté, disparités 
régionales, retards divers dans l’é­
ducation, le logement, l’aménage­
ment rural ou urbain) et les échecs 
parfois cuisants des gouvernements 
et des organisations pourtant bien 
armés qui ont tenté de les relever, 
pour conclure que de jeunes Afri­
cains ou Asiatiques, séjournant ici 
pendant deux ou trois ans, n’auraient 
pas pu significativement “dévelop­
per" la Gaspésie, par exemple, ou 
les quartiers "défavorisés" Je 
Montreal ou de Toronto.

Durant leur séjour à l’étranger, 
cependant, les coopérants canadiens 
ont découvert “des richesses cultu­
relles importantes", et de retour ici, 
ils voient plus clairement, pour re­
prendre l’expression du airecteur 
français de SUCO “l'importance 
des problèmes que nous avons à 
solutionner chez nous, que le sous- 
développement n’est pas le seul fait 
du tiers monde".

Il faut avoir vu, par exemple, le 
film bolivien "Le sang du condor”, 
pour comprendre l'exceptionnelle 
richesse que des coopérants d’ici 
peuvent rencontrer dans le moindre 
village latino-américain. Quand, 
par contre, ces mêmes coopérants, 
perdus dans une petite ville du con­
tinent, voient à l’affiche au cinéma 
de la place - quelle surprise - l'un 
ou l'autre des torchons cinémato­
graphiques "québécois”, subven­
tionnés ou pas. ils sont à même de 
comprendre qui est “arriéré" et

ui a besoin de "développement”,
e part et d'autre des Amériques.

A SUCO, donc, “l'échange" va 
devenir le “concept-clé” de l’édu­
cation qu’il faut faire de la “coopé­
ration internationale”, coopération 
trop faite jusqu’ici à sens unique, et 
dont l'apport aveugle fut souvent 
"négatif et destructeur” des valeurs 
des pays d’accueil.

Une évolution analogue s'est pro­
duite à Développement et Paix, or­
ganisme fondé par les évêques catho­
liques canadiens, qui n’envoie pas de 
coopérants à l’étranger, mais y fi­
nance des projets socio-économiques 
locaux, et tente, tout comme Suco, 
d'éveiller les citoyens d’ici aux 
réalités du sous-développement.

D’une campagne annuelle à l'au­
tre, Développement et Paix a trans­
formé la vision qu'il pouvait avoir 
des problèmes du tiers-monde. D’a­
bord inquiet de "la faim dans le 
monde", on s'est ensuite montré at­
tentif à “la volonté de changer" de 
ceux qui "subissent la faim ". Puis, 
on passa à une “deuxième faim: 
l’éducation”, secteur où la coopéra­
tion internationale a investi en effet 
beaucoup d’efforts et d'effectifs. En­
suite il fallut parler de “développe­
ment et de liberation”, dans un sens 
nettement plus militant et forcément 
politique. Il eut en effet été para­
doxal que le développement puisse 
revêtir un visage politique ici même 
au pays, et doive se voiler la face à 
l’étranger sous des dehors simple­
ment caritatifs et éducatifs.

Cette année, le thème de la cam­
pagne de Développement et Paix

couronne clairement cette évolution 
des esprits: les citoyens du pays 
seront invités à être "solidaires 
dans la lutte pour la justice” avec 
leurs concitoyens du monde - un 
monde où désormais tous les peu­
ples doivent identifier et réduire, 
chez eux et ailleurs, les “causes” 
du sous-développement, qui n’épar­
gnent personne.

Evidemment, en s’attaquant à la 
tâche prioritaire qu'est l'éducation 
de l'opinion publique canadienne et 
québécoise, les organisations de 
coopération internationale relèvent 
un défi considérable. Toute une lit­
térature, obéissant souvent à des 
motifs bien intentionnés, a depuis 
longtemps répandu dans les esprits 
limage d'un tiers-monde fait de 
pauvres, d'indolents, de paresseux, 
de rachitiques, et, illustration plus 
récente cette fois, de "bandits” a la 
recherche de rançons et de troubles 
divers. Les voyages, le tourisme, 
l'Exposition internationale de 1967, 
une meilleure et plus grande infor­
mation ont pu contribuer ces der­
nières années à briser bien des pré­
jugés. Mais il reste beaucoup à faire 
pour que plus de citoyens acquièrent 
ici une intelligence plus informée et 
plus subtile de ce qui se passe dans 
le monde.

Plus soucieuses de ramasser ra­
pidement des fonds que d’éduquer la 
population à ses responsabilités 
véritables, quelques organisations 
locales font encore appel aux moti­
vations les plus larmoyantes, aux 
préjugés les plus grossiers, et fina­
lement à l’effort le moins éduca­
teur. Pour réduire les effets nocifs 
de ces tristes campagnes de charité 
dont on ne veut plus même pour 
"nos pauvres", les organisations de 
coopérations internationales, confes­
sionnelles et non confessionnelles, 
devront harmoniser leurs program­
mes éducatifs. Elles réussiront à le 
faire avec mesure et audace, cepen­
dant, si chacune sait se mettre à 
l’écoute des authentiques témoins du 
“tiers-monde d’ici et d’ailleurs" et 
des efforts de libération qui sont en 
oeuvre ou en mal de naître, “ici et 
ailleurs”.

Une dissimulation de $20 millions
(...) Certains se demandent comment il 

se fait que les coûts de la police sur l’Ile 
de Montréal ont pu passer de $50 à $97 
millions en l’espace de trois ans, entre 
1969 et 1973, soit presque le double. Et 
l’on laisse entendre que cette croissance 
astronomique des coûts serait imputable 
soit à l'intégration elle-même, soit à la 
forme d’intégration adoptée par le légis­
lateur.

La population et les législateurs de 1969 
furent induits en erreur par les informa­
tions fournies à l’époque. Au moment où 
l’intégration des corps policiers fut effec­
tuée par la Loi de la Communauté urbaine 
de Montréal en décembre 1969, l’ancien 
gouvernement et les représerta.its de la 
Ville de Montréal avaient alors déclaré 
que les coûts des services de police inté­
grée se situeraient à quelques millions de 
plus que 50 millions pour l’année 1970, 
les coûts encourus pour 1969 étant établis 
par eux à $50 millions. En fait, la ville de 
Montréal, dans son budget de 1970, avait un 
budget de $41,344,000 au strict point de vue 
policier, mais elle factura la Communauté 
urbaine pour un montant de $59,760,000. 
C’est que la ville de Montréal fit régler, 
par la Communauté, un ensemble d’autres

frais qui se rapportaient à la police mais 
qui étaient dissimulés jusque là dans dif­
férents autres postes de son budget. En 
voici la liste: les bénéfices marginaux et 
les fonds de pension représentaient 6 mil­
lions; l'entretien des véhicules 2 millions; 
l'achat d’équipement 1 million; l’achat et 
l'entretien d’appareils de communication 
6 millions; le temps supplémentaire $3,- 
500,000; les dépenses imprévues et les 
frais d’administration $4,400,000.

Par conséquent, dans le budget intégré 
de 1970, la ville de Montréal est arrivée 
avec une facture totale et imprévue de $59,- 
760,000, à laquelle il faut ajouter, évidem­
ment, les budgets des corps de police des 
autres municipalités. C’est ce qui explique 
pourquoi le coût total de la police sur l’Ile 
de Montréal, en 1970, a été de $75,800,000 
plutôt que de $50 millions comme on l’avait 
prétendu à la Commission parlementaire. 
Les représentations de la ville de Montréal 
sont consignées aux pages 4036 à 4041 des 
débats des Commissions de l’Assemblée 
Nationale du 10 décembre 1969 (...)

(Extrait du discours de M. Jérôme Choquette, 
ministre de la justice, à la journée d’étude de 
la Commission de police, le 16 janvier 1973, 
à Québec.)

■ lettres au DEVOIR
On a oublié d'humaniser

"Aux postes, les communica­
tions entre employeur et employés 
sont presque inexistantes. C'est 
une ambiance que nous avons res­
sentie au cours des entretiens 
avec les parties.” (Extrait du 
rapport du bureau de conciliation 
en vue de régler le différend qui 
oppose le Conseil du Trésor et le 
Conseil des unions des postes). A 
mon avis, cet état de relations 
malsaines existe depuis nombre 
d'années. Pourquoi?

1) Le manque de compétence de 
l'administration postale au niveau 
national et local. Exemple: der­
nièrement, le ministère a fait 
imprimer des calendriers pour 
les offrir à tous ses usagers. A 
mon avis, c'est dépenser bien lé­
gèrement plusieurs milliers de 
dollars. Ce n'est pas tout! Les 
calendriers terminés, on s'est 
aperçu que le mois de février 
comportait trente-et-un jours 
au lieu de vingt-huit. Le minis­
tère a alors décidé de faire im­
primer d'autres calendriers... de 
365 jours, et de jeter les calen­

driers de 368 jours. Quelle farce 
coûteuse!

2) Le manque de dialogue. Le 
ministre décide d'automatiser les 
postes mais sans consulter préa­
lablement le syndicat. On auto­
matise mais on oublie d'humani­
ser. Notre syndicat ne s'oppose 
pas à l'automation, mais sagement 
il propose que les machines ser­
vent le travailleur et non pas l'in­
verse.

Voici un autre exemple frappant : 
M Einkelman, président de la 
Commission des relations de tra­
vail de la Fonction publique, dé­
clarait le 18 octobre dernier, 
lors d’une décision arbitrale rela­
tive aux codeurs des postes (nou­
velle classe d employes créée par 
le gouvernement) que "le défen­
deur (le gouvernement) a contre­
venu à l'article 51 de la Fonction 
publique dans la mesure où il ne 
s'est pas déchargé de son obli­
gation de tenir des consultations 
avec le requérant (le syndicat) de 
la façon prévue, en vue de tenter 
d'établir un taux pour cette clas­

sification (codeurs)”.
Pour réellement résoudre ce 

problème des relations malsaines, 
le ministère des postes devrait 
changer en profondeur son mode de 
promotions. Avant d'entreprendre 
tout changement majeur, le gou­
vernement devrait consulter le 
syndicat 11 pourrait même enga­
ger, après entente avec le syndi­
cat, une équipe de spécialistes 
en relations humaines qui auraient 
pour tâche d'humaniser les postes 
et d'essayer de régler les con­
flits locaux entre les employés ou 
le syndicat et les représentants 
du ministère.

Le jour où l'on traitera l'em­
ployé des postes de façon hu­
maine. I on verra son rendement 
s'améliorer de beaucoup et, de 
ce fait, le service aussi sera plus 
efficace. Tout le pays en profite­
rait et l’on pourrait se vanter 
d'avoir enfin un service postal 
très rapide, tout en étant auto­
matisé.

Michel LEGAULT 
Montréal, le 18 janvier 1973

Les travailleurs oubliés des syndicats

Le Devoir du 6 janvier publiait 
en page 3 la nouvelle que deux em­
ployés d une compagnie de sécurité 
avaient été brutalement congédiés 
pour avoir fait "circuler une péti­
tion à leurs patrons".

Sans vouloir juger du travail ac­
compli par “Canadiana" pour la 
défense du gouvernement je dois 
dire que j'ai recherché en vain une 
déclaration de chefs syndicaux en

faveur de ces deux hommes con­
gédiés pour activité syndicale 

Je suis persuadé que les unions 
et syndicats feraient bien de se 
préoccuper beaucoup plus des tra­
vailleurs non encore syndiqués, 
tels que ceux de la compagnie en 
question Après tout ils représen­
tent plus de 65% des travailleurs 
de notre province! MM. Pepin 
et Laberge, que je connais et res­

pecte, se devraient de ne pas dé­
fendre seulement les seuls intérêts 
de "leurs membres " dont les 
salaires les classent parmi les 
bourgeois, alors que les non-syn­
diqués restent dans leur grande 
majorité, parmi les pauvres!

Claude de MESTRAL 

Montréal, le 18 janvier 1973.

Une quiétude inquiétante
Quelques précisions au sujet 

d'un article que j’avais fait paraî­
tre à propos des frais de scolarité. 
Une tournure imprécise disait que 
les universités prenaient exemple 
sur Laval pour justifier leur bonne 
foi en imposant le paiement des 
frais de scolarité en début de ses­
sion... "Celui qui ne peut payer va 
ailleurs."

En fait, je n impute pas une telle 
politique de laisser aller les étu­
diants ailleurs à l'Université La­
val, et Monsieur Bouchard, direc­
teur de la Vie étudiante, explique 
comment Laval essaie de contour­
ner le problème (...)

M. Bouchard cite l’exemple de 
Laval où la Caisse populaire faci­
lite les prêts avec un taux de 10%, 
et éventuellement sans endosseur. 
Malheureusement la situation n est 
pas nécessairement la même ail­
leurs et, nous y reviendrons, la 
conférence des recteurs a adopté 
le 9 novembre le protocole d’en­
tente avant de s'assurer que des 
moyens de contourner les préju­
dices aux étudiants soient trouvés, 
ce qui en dit long sur sa philoso­
phie.

Le problème s’est posé à Sher­
brooke en 1971, et le gérant de la 
Banque de Montréal (il n'y a pas 
de Caisse populaire de l'Universi­
té) m'assurait alors que la Banque 
n’autorisait que des prêts à 12% 
avec un endosseur, je faisais alors 
une démarche à titre de président 
des étudiants de l’Université parce 
que cette dernière se proposait ce 
que lui impose finalement la Con­
férence des recteurs. Que je sa­
che, des mécanismes analogues à 
Laval n'étaient pas prévus, au mo­
ment de la rédaction de ma lettre, 
pour contourner les difficultés de 
pareilles mesures à l'Université 
du Québec (ou tout au moins, au­
cune information officielle ne fut 
publiée dans les journaux à cet 
égard).

La conférence des recteurs se 
réfère à des principes autres que

la démocratisation de l'enseigne­
ment préconisée par le rapport 
Parent: il s'agit d une mesure ad­
ministrative: les attendus font état 
de ce qui suit: "attendu que la 
gratuité scolaire n’a pas encore 
été instaurée au niveau de l'ensei­
gnement supérieur; attendu que les 
universités- et leurs étudiants, en 
regard des frais de scolarité, se 
trouvent en relation contractuelle." 
(extrait du protocole).

Comme la conférence des rec­
teurs constitue, en matière de mise 
en marché de l'enseignement uni­
versitaire, un espèce de "cartel " 
ou de “monopole" auquel le gou­
vernement impose, selon les mo­
ments, certaines restrictions, il 
se trouve que les clauses du con­
trat étudiant-université sont dé­
terminées unilatéralement. Si, sur 
le marché courant, l'achat d'un 
produit s’accompagne souvent de 
la répartition des paiements sur 
plusieurs mois et en plusieurs 
versements, si cet achat s’accom­
pagne d'une garantie de qualité, ces 
lois du marché capitaliste courant 
n existent pas quant au monopole 
que constitue le réseau des univer­
sités.

Nous voilà déjà rendu dans un 
débat idéologique; M Bouchard re­
fuse par raison de goût et de temps 
de discuter de la gratuité scolaire 
à l’Université. Il songe néanmoins 
à son dernier rapport d'impôt, pro­
blème dont j élaborais certains 
éléments dans le paragraphe “le 
concept d’accessibilité’' dans mon 
article précédent.

Il trouve cependant le temps 
d évoquer le principe suivant: “il 
vaut mieux procurer aux étudiants 
des moyens de s’autofinancer en 
assumant leurs propres responsa­
bilités”, pour justifier que l’Uni­
versité se décharge de la respon­
sabilité de garantir ou de tolérer 
des paiements de frais de scola­
rité... en faveur... d’une caisse 
populaire. Il dit d une part que 
1 attitude antérieure de tolérance

de l'Université "engendre trop 
souvent, chez celui qui en bénéfi­
cie, l'irresponsabilité et la négli­
gence", alors que le gérant de la 
caisse populaire admire la grande 
responsabilité dont font preuve les 
étudiants face aux ententes avec 
la caisse. (...)

Je demeure convaincu que le 
meilleur moyen de procurer aux 
étudiants le moyen de s'autofinan­
cer et d'assumer leurs propres 
responsabilités est un salaire, 
comme pour le reste de la popu­
lation

La situation actuelle veut que 
l'Université ou une institution 
d'emprunt assume un risque face 
à un montant qui n'appartient pas 
complètement à l’étudiant.

Je suis heureux que les caisses 
populaires, fonctionnant sur le 
principe démocratique de la co­
opération de leurs membres, ma­
nifestent plus de confiance dans les 
étudiants que les hiérarchiques 
universités. Peut-être d’autres 
institutions bancaires suivronl- 
elles pour se créer une future 
clientèle. Souhaitons-le. J'estime 
néanmoins que l’obligation pour 
l'étudiant de payer des intérêts 
constitue un recul par rapport à 
l'idéologie gouvernementale d’ac­
cessibilité instaurée vers les an­
nées 1960.

Et la quiétude d'un directeur de 
Vie étudiante face a une mesure 
édictée par la conférence des rec­
teurs et touchant la- vie étudiante 
sans que pourtant la conférence 
interuniversitaire de Vie étudiante 
(C.I.V.E., comité de la conféren­
ce des recteurs) n’aie été consul­
tée, cette quiétude, dis-je, m’in- 

uiète, compte tenu de l'absence 
e garanties communes pour pal­

lier les inconvénients d’une pareil­
le modalité de paiement des frais 
de scolarité.

Hubert Wallot. étudiant 
université de Sherbrooke. 

Sherbrooke, le 19 janvier 1973

Pour des rues françaises

Il est question de changer les
^ d'identification des rues de 

al.
11 est temps que la deuxième 

ville française du monde identifie 
ses rues en français. Les rues de 
Toronto sont-elles identifiées dans 
les deux langues? Non. Pourquoi 
le bilinguisme est-il toujours une 
obligation pour le Québec seule­
ment?

Il est temps de faire disparaître 
les mots Street, Hill, Road, et les 
abréviations St, West, W. et les 
incroyables Park Avenue, Pine 
Avenue et l'inconcevable Alexandre 
de Sève Street.

Plus Montréal s'identifiera en 
français, plus notre ville devien­
dra rentable au point de vue tou­
ristique. Il faut identifier toutes 
les rues de Montréal en français 
MEME si des Anglais menaçent 
de* partir et SURTOUT si des An­
glais menacent de partir, car,

dans ce cas nous ferions d’une 
pierre deux coups.

Espérons que les conseillers 
municipaux de Montréal ont moins 
peur des Anglais que les ministres 
de Bourassa Le ministre des Af­
faires culturelles du Québec est un 
ministre pour anglophones, c’est 
bien connu, sinon comment peut- 
il endurer encore le bill 63?

Allons, M. le Maire et mes­
sieurs les conseillers, un peu de 
courage et pour une fols, que le 
diable emporte nos Anglais qui de 
toute façon ne comprendront jamais 
rien.

Jules LEBEAU 

Montréal, le 12 janvier 1973.
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LIBRE OPINION

La baie James consacrera la structure du chômage au Québec
par le Comité pour la défense de la baie James

De sérieuses questions d'or­
dre économique restent encore 
sans réponse au sujet du pro­
jet de développement de la 
baie James. Nous allons dans 
cet article traiter d'une de ces 
questions: les effets du projet 
sur l'emploi au Québec.

Il semble y avoir deux ar­
guments majeurs, d’ordre 
économique, à la base de ce 
projet:
• Le Québec a besoin d'é­

nergie électrique, et le déve­
loppement hydro-électrique de 
la baie James semble être la 
formule la plus économique 
pour satisfaire la demande 
d'énergie future (d'après les 
projections réalisées).
• Le projet de développe­

ment de la baie James va con­
tribuer à diminuer le nombre 
de chômeurs au Québec en 
créant plus de 100,000 emplois.

Ces deux arguments doivent 
être soumis à une analyse dé­
taillée. Nous nous limiterons, 
dans cet article, à l’analyse 
du second argument. Puisque 
les autorités gouvernementa­
les ont toujours relié étroite­
ment le projet de la baie 
James au problème du chôma­
ge au Québec, il est essentiel 
de nous placer dans cette 
perspective pour entreprendre 
notre analyse. Le taux de chô­
mage au Québec dépasse d'en­
viron 2% celui du Canada en­
tier. Depuis 1966, la situation 
est allée de mal en pis. Il se­
rait irréaliste de dire que 
cette situation est temporaire 
et que le problème du Québec 
semble très sensible aux taux 
de chômage élevés. Ce point 
sera clarifié plus loin.

Ainsi il s'agit de savoir si 
le projet de la baie James ai­
dera à régler le problème du 
chômage au Québec. Nous 
verrons que la promesse de 
125-130 mille emplois créés 
par le projet n'a pas de fonde­
ments solides. 11 sera démon­
tré:
• que le projet de dévelop­

pement de la baie James ne 
peut directement ni indirecte­
ment créer un si grand nom­
bre d'emplois. De plus le coût 
par emploi serait plus élevé 
que dans les autres secteurs 
de l’économie;
• que le projet de déve­

loppement de la baie James

peut, à long terme, aggraver 
les problèmes de chômage au 
Québec en aidant à maintenir 
et à renforcer notre tradition- ' 
nelle économie de matières 
premières.

Les emplois créés
Le fait d'investir $5.8 mil­

liards dans le projet de déve­
loppement de la baie James 
ne peut que très faiblement at­
taquer le problème du chôma-

ront terminés; il est évident 
qu’une bonne partie du person­
nel des chutes Churchill sera 
simplement transférée au pro­
jet de la baie James. De plus, 
même en supposant que 20,000 
emplois soient créés durant la 
construction du complexe, on 
ne doit pas oublier que la ma­
jorité de ces travailleurs se­
ront de nouveau sans emploi 
une fois la construction termi­
née.

des accordés à ce projet se­
ront, socialement parlant, une 
perte totale En prenant pour 
acquis que la somme des in­
vestissements pour la réali­
sation du complexe de la Gran­
de sera de $5.8 milliards selon 
les évaluations effectuées (on 
doit noter que les coûts de réa­
lisation des projets hydro­
électriques dans un passé ré­
cent ont dépassé d’environ 30 
à 50% les coûts prévus), on

• Le Comité pour la défense de la baie James a fait préparer diverses études 
sur les aspects sociaux, écologiques, et économiques du projet de développement hydro­
électrique de la baie James. Un de ces rapports, préparé par un économiste, traite des 
effets de l’aménagement de la baie James sur la situation de l’emploi au Québec. En 
voici le texte intégral. Les sous-titres sont du DEVOIR.

ge au Québec. Le nombre to­
tal d'emplois créés, directe­
ment et indirectement, par ce 
projet est considérablement 
inferieur à la promesse ini­
tiale. Si on regarde attentive­
ment les chiffres avancés, on 
se rend compte que les pro­
jections du gouvernement n'ont 
pas de fondements solides.

Quand l’annonce du projet a 
été faite, le gouvernement pro­
clamait que le projet créerait 
45,000 emplois durant la pé­
riode de construction. Plus 
tard, l’Hydro-Québec estimait 
à 20,000 le nombre d'emplois 
directs en 1977, année de 
pointe de la construction du 
complexe hydro-électrique (1). 
Par contre, une fois la cons­
truction achevée, il ne reste­
rait plus qu'environ 1.000 
emplois permanents pour as­
surer le fonctionnement du 
complexe (2). Pour que le 
Québec abaisse son taux de 
chômage, évalué à 8% en 1971. 
à celui de 4.5% de 1966, il 
faudrait créer 75,000 nou­
veaux emplois par an durant 
les dix prochaines années (3). 
Les 1,000 emplois permanents 
créés par le projet ne seront 
absolument pas la solution au 
problème.

Il faudrait même examiner 
l'affirmation voulant que 20,000 
nouveaux emplois directs 
soient créés pendant trois ou 
quatre ans. vers 1977 les tra­
vaux des chutes Churchill se-

Collection printemps-été ’73
Chères amies,

J’ai reçu de France et d’Italie deux collections 
vraiment extraordinaires. La collection de France, 
très originale; est composée de douze styles exclu­
sifs qu’il faut voir. Conçue et réalisée par des créa­
teurs à grand succès en France, ici pour la première 
fois, elle est destinée à la jeune fille et la jeune fem­
me vraiment "IN". Exécutée en tricot de filet de 
pêche (bouclé), cette collection comprend deux robes 
longues, quatre robes courtes et six modèles de cham 
dails style débardeur, croisé, cache-coeur ou grand- 
vent.

La collection d’Italie comprend 20 robes et ensem­
bles; un bijoux, mode tout-à-fait exclusive et originale. 
Prix très raisonnables, Styles grande vogue, elégarv 
ce raffinée et racée, imprimes très distinctifs . Vê­
tement de classe pour la femme économe.

Vous serez admirée et discrètement désirée.

Toutes les grandeurs sont disponibles et vous 
aurez le choix de la couleur. Vous épargnez toujours 
chez moi, et vous savez pourquoi maintenant. Li 
vraison après le 26 février prochain.

Venez choisir dès maintenant le modèle que vous 
préférez. Laissez un dépèt et dès l’arrivée du vête 
ment je communique avec vous. D’accord^ je vous 
attends. A bientôt,

tel.: 2701182
6970 rue St Denis (1er étage) 

près station Métro Jean-Talon 
ouvert jeudi et vendredi jusqu'à 9 p.m.

Le gouvernement semble 
fonder sa promesse de 125,000 
emplois sur l'hypothèse que. 
pour chaque nouvel emploi 
créé directement par le pro­
jet, cinq emplois sont créés 
dans les industries indirecte­
ment reliées au projet. Autre­
ment dit. ces emplois sont à 
l'effet de spirale provoqué par 
le projet. Les 100,000 emplois 
additionnels, dit-on. naîtront 
dans les secteurs suivants:

(a) les industries produisant 
les matériaux, équipements et 
autres fournitures nécessaires 
pour l'exécution du projet ,

(b) les industries utilisant 
l'énergie produite par le com­
plexe, par exemple traitant du 
minerai;

(c) l’industrie du bois, des 
pâtes et papiers;

(d) le tourisme.
Un tel argument manque de 

vigueur. On nous propose un 
calcul assez fantastique: la 
multiplication de 20,000 em­
plois par le facteur 6. pour en 
arriver aux 120,000 emplois 
promis. Il n'y a aucune base 
solide à ce calcul, ni dans la 
théorie économique ni dans 
l'expérience pratique des pro­
jets semblables. Et même si 
la formule magique devait 
s'appliquer à ce projet, il ne 
faut pas oublier que ce résul­
tat n'est que temporaire. 
Quand la construction du com­
plexe est terminé, l'opération 
des centrales hydro-électri­
ques requiert très peu de per­
sonnel et presque pas d'équi­
pements venant d'autres indus­
tries.

Ceci implique que, bien 
qu'une augmentation rapide du 
nombre d'emplois soit normale 
au début, à cause des sommes 
d'argents déversées dans le 
circuit économique, la nature 
temporaire de la plupart des 
emplois et de l'utilisation des 
facteurs de production provo­
que une contraction très brus­
que du nombre d'emplois au 
moment où les travaux de 
construction sont terminés.

Nous ne voulons pas dire 
que le nombre total d’emplois 
permanents créés directement 
et indirectement par le projet 
se limitera aux 1,000 emplois 
reliés au fonctionnement du 
complexe. Quand le complexe 
commencera à produire de 
l'énergie, ces mille emplois 
devront être multipliés par 
100 pour arriver au chiffre de 
120,000 emplois, selon la pro­
messe. Cest de la pure ima­
gination.

De plus il faut bien voir que 
les industries qui seront ame­
nées à s’installer dans la ré­
gion de la baie James sont 
pour la plupart des industries 
d'extraction minière ou de 
coupe de bois à grande échelle; 
ces industries ne créent pas 
beaucoup d'emplois car leurs 
produits à l'état brut ou très 
peu transformés sont transpor­
tés hors de la région et sou­
vent hors du Québec pour être 
traités.

Le coût par emploi
Maintenant que nous avons 

une vue plus réaliste du nom­
bre d'emplois permanents et 
temporaires qui seront créés 
par le projet, nous pouvons 
traiter d'un autre aspect très 
important du problème: le coût 
par emploi.

Pour le projet de la baie 
James, le coût par emploi est 
si élevé que si on considère 
les effets du projet à long ter­
me sur le chômage au Québec, 
les investissements et subsi-

trouve que le coût de création 
d’un emploi temporaire au 
summum de la période de 
construction sera approxima­
tivement de $290.000. Et si 
on veut parler de création 
d'emploi à long terme, on peut 
dire qu’un emploi permanent 
devrait coûter environ $5.8 
millions.

Ces deux résultats sont gê­
nants quand on sait que dans 
le secteur manufacturier, l'in­
vestissement nécessaire pour 
créer un nouvel emploi se si­
tue entre $30,000 et $50,000. 
Pour terminer, on peut affir­
mer que le projet de dévelop­
pement de la baie James ne 
peut en aucune façon aider à 
résoudre le problème du chô­
mage au Québec. De plus, le 
coût par emploi est si élevé 
que l'investissement dans le 
projet de la baie James est le 
pire usage que l’on pouvait fai­
re d'un tel capital en compa­
raison avec son utilisation 
possible dans d’autres sec­
teurs.

Effets sur le chômage
Nous nous devons maintenant 

d'analyser les effets à long 
terme des investissements' 
dans ce projet, sur le problè­
me du chômage au Québec.

Le fait important à retenir 
pour entamer la discussion, 
est que le Québec a une struc­
ture industrielle très faible et 
très peu développée. Son éco­
nomie dépend en grande par­
tie de la production et de l'ex­
portation de matières premiè­
res En d'autres termes, nos 
richesses naturelles sont ex­
portées sous des formes bru­
tes ou senti-transformées vers 
des économies où le secteur 
manufacturier est plus déve­
loppé. Le Québec ne peut 
transformer, faute d'outils, ses 
matières brutes en produits 
finis et en tirer les avantages 
économiques et les ouvertures 
qui en découlent.

Le comment et le pourquoi 
d'une telle situation nous mè­
nerait bien au-delà du but de 
cet article. On peut cependant 
dire que cette situation est due 
en grande partie à une vieille 
tradition économique qui veut 
que chacun produise et vende 
ce qu’il peut produire à meil­

leur marché que ses concur­
rents. Au moins un pint s est 
éclairci au cours du 20ième 
siècle: c’est que cette tradi­
tion économique entraîne un 
développement aveugle, sans 
planification, et ne garantit pas 
le plein emploi au sein d une 
économie.

Le Québec suit cette prati­
que traditionnelle. Le mot 
d’ordre est: puisque notre ter­
ritoire est riche en ressour­
ces hydrauliques, nous devons 
produire de l'énergie hydro- 
électrique. L’exportation d’é­
nergie électrique (directe) ne 
semble pas tellement impor­
tante (environ 10% de la pro­
duction). Mais il ne faut pas 
se leurrer à ce sujet. On ex­
porte beaucoup plus d'énergie 
indirectement dans les matiè­
res premières telles que les 
pâtes et papiers et les métaux 
de base. La production de ces 
matières premières n'engen­
dre pas beaucoup d'emplois 
car c’est hors du Québec 
qu elles sont traitées puis ma­
nufacturées pour la mise en 
marché.

Chose curieuse, l'engoue­
ment du Québec pour l'éner­
gie hydro-électrique a main­
tenu une économie de matières 
premières au détriment de 
l'industrie manufacturière, 
secteur où les emplois sont 
plus nombreux et moins coû­
teux. La production de matiè­
res premières peu transfor­
mées a été encouragée par 
l'énergie hydro-électrique bon 
marché dont nous disposons 
(5). Par contre, les transfor­
mations qui demandent beau­
coup de chaleur provenant de 
l'électricité est plus coûteuse 
que celle provenant du char­
bon.

D'autres économies (par 
exemple l'Ontario), qui ont uti­
lisé le charbon comme source 
de chaleur, ont pu s'engager 
dans l'industrie du fer et de 
l'acier. Ces métaux sortis des 
haut-foumeaux sont prêts à 
alimenter l'industrie manufac­
turière. Au Québec, l'absence
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de combustibles pouvant pro­
duire de la chaleur nous a 
forcé à exporter des produits 
bruts (6).

Le projet de développement 
de la baie James va renforcer 
cette structure traditionnelle. 
On dit que la région est riche 
en gisements d'asbestos, de 
nickel et de fer. De plus, envi­
ron 1,000,000 de tonnes de 
bois doivent y être coupées 
chaque année (7). Le projet 
n’apportera donc rien de neuf 
à la structure industrielle de 
notre économie.

Il faut cesser de mettre 
l'accent sur l'énergie hydro­
électrique et adopter d'autres 
sources d’énergie (énergie 
atomique, énergie thermique) 

ur mener le Québec à déve- 
opper tous les secteurs de son 

économie. De plus, on pourrait 
diriger les investissements de 
façon à renforcer le secteur 
manufacturier où l'embaucha­
ge est plus important par dol­
lar investi. Autrement dit. le 
choix d'investissements qui 
apparaît le plus profitable à 
court-terme, devient à long 
terme un frem au développe­
ment d'une économie saine au 
Québec.

Conclusion
(a) Le projet de développe­

ment de la baie James ne peut 
donner que des solutions par­
tielles et temporaires au pro­
blème du chômage au Québec. 
La majorité des emplois créés 
seront temporaires. Le nom­
bre d'emplois permanents 
créés est minime. La promes­
se de 125.000 emplois est non- 
fondée.

(b) Le coût par emploi créé 
par ce projet est beaucoup trop 
élevé par rapport à ceux crées 
dans d'autres secteurs de l'é­
conomie.

(c) Les investissements dans 
ce projet vont accentuer le ca­
ractère de notre économie ba­
sée sur les matières premiè­
res et du même coup le pro­
blème du chômage.

id) Le problème du chômage 
seia aggravé du fait des mil­
liers d'indiens qui perdront 
leur moyen de subsistance et 
qui se retrouveront sur le 
marché du travail.

(e) On peut ajouter que. mê­
me si les lignes de communi­
cation et les sources d’énergie 
sont mises à la disposition des 
industries, rien ne nous assu­
re que celles-ci s'installeront 
dans la région et que de nou­
veaux emplois seront créés. 
Si par contre ces industries 
sont attirées dans cette région 
par des exemptions de taxes 
et autres subsides, ceci peut 
constituer une allocation des 
ressources encore plus mau­
vaise et une hausse du coût 
par emploi.

Jusqu'ici on a discuté du 
projet de la baie James en 
rapport avec ses effets possi­
bles sur l'embauche. Ces ef­
fets n'ont pas été étudiés ni 
discutés publiquement par le 
gouvernement. A moins que le 
gouvernement ait des plans 
très détaillés et certaines ga­
ranties de la part des diffé­
rents secteurs et marchés, la 
promesse de 100.000 emplois 
semble être totalement fantai­
siste. L'investissement dans 
le projet de la baie James ap­
paraît comme une perte so­
ciale totale si son but est aussi 
de trouver une solution au 
problème du chômage au Qué­
bec.

Et finalement, on doit se de­
mander comment le gouverne­
ment peut être assuré d'un 
marche domestique pour l'é­
nergie de la baie James si un 
pourcentage considérable de 
la population est en chômage 
et de ce fait est incapable de 
s'acheter les appareils fonc­
tionnant à l'électricité.

(3) Commons Debates, April 28, 
1972, page 1733.

(4) Les Editions du Parti Québé­
cois, page 23.

(3) John H. Dales, Hydroelectri- 
city and Industrial Development 
Quebec 1898-1940 (Cambridge. 
Harvard University Press) 1937, 
page3.

(I) Ibid., page 1(3.
(7) James Bay Development Cor­

poration, Development of the James 
Bay Tempoiy Initial Phase, page 7.
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LES QUATRE REBELLES
port de troupes blindé est amené sur 
place et, tout autour du magasin, dans 
la rue et sur les toits avoisinants 500 
policiers prennent position.

A l'intérieur, les quatre hommes 
prennent comme otage 11 personnes. 
Très rapidement une fusillade éclate. 
Un policier est mortellement touché à 
la tête et deux autres sont blessés, dont 
T un grièvement. On devait apprendre 
plus tard qu'un des rebelles était égale­
ment atteint sérieusement à l'abdomen. 
Ce devaient être les seules victimes.

Puis l'attente commença. Dans la 
nuit de vendredi à samedi une jeune fil­
le était libérée sans raison. Les re­
belles demandèrent ensuite des médi­
caments et un médecin. La police ac­
cepte. à condition que les 10 otages res­
tants soient libérés. Les hommes re­
tranchés répondent par des coups de feu 
puis coupent les fils de leur téléphone.

Samedi matin, la situation est toujours 
la même. Les otages ont passé la nuit 
dans des sacs de couchage. Au milieu 
de la matinée, un porte-parole d’une 
secte de noirs musulmans se rend dans 
le magasin pour parlementer, mais en 
ressort cinq minutes plus tard.

Dans l'après-midi de samedi, la si­
tuation semble se débloquer. Un méde­
cin noir, le Dr Thomas Matthew, un mi­
litant noir modéré, président de l'Orga­
nisation de la croissance et de la recons­
truction économique nationale et pre­
mier neurochirurgien noir des Etats- 
Unis, se rend au chevet du rebelle bles­
sé et emmène avec lui en walkie-talkie 
Un des otages est alors libéré.

Le médecin reviendra plusieurs fois 
auorès du malade et servira de média­
teur entre les assiégés et la police. 
Mais, il faut attendre le début de l'après- 
midi hier pour que le premier signe de 
dénouement se dessine. Vers 13h. hier, 
les neuf personnes, sept hommes et deux 
femmes dont une jeune fille de 15 ans 
apparurent sur le toit de l'immeuble 
dans lequel les quatre rebelles les re­
tenaient. Immédiatement, elles ont été 
secourues par les policiers qui se trou­
vaient là et rien ne permettait de savoir 
si elles avaient été libérées ou si elles 
avaient déjoué la surveillance de leurs 
gardiens.

Plus tard, la police a précisé qu'un 
des otages, qui connaissait bien le ma­
gasin. avait demandé aux rebelles qu'ils 
soient tous enfermés dans une certaine 
pièce pour éviter d'être atteints par les 
balles. Les noirs devaient accéder à 
cette demande. Restés seuls et con­
duits par leur camarade, les otages em-

runtaient alors un escalier dérobé dont 
entrée, cachée par une planche, donnait 

sur la pièce. C’est ainsi qu’ils purent 
atteindre le toit et être sauvés par les 
policiers.

Peu avant la libération des otages, le 
Dr Thomas Matthew était ressorti du 
bâtiment avec une lettre que les quatre 
Noirs voulaient voir publiée dans la pres­
se.

"Nous proclamons notre solidarité 
avec tous les musulmans et avec tous 
les gens opprimés du monde”, décla­
rait Ta lettre des quatre hommes qui se 
définissaient comme des “rebelles im­
pliqués dans une guerre sainte”. “Nous 
n’avons rien à perdre, mais nous avons 
à gagner la victoire ou le paradis", 
ajoutaient-ils, affirmant être entrés 
dans le magasin pour s’emparer d’ar­
mes qui auraient été utilisées dans leur 
guerre.

Le Dr Matthews avait déclaré qu'il 
préparerait une proposition d’amnistie 
qu’il soumettrait ce matin au procureur 
Eugene Gold, sans toutefois révéler si 
les termes de cette proposition avaient 
été définis par les quatre hommes bar­
ricadés. Selon lui, les quatre deman­
daient de la nourriture et des médica­
ments, mais ne formulaient aucune au­
tre exigence.

La police de son côté se refusait tou­
jours à lancer l’assaut, ne voulant pas 
d'une effusion de sang. Et, près de trois 
heures plus tard, les quatre hommes 
décidaient de se rendre. Il n’a pas en­
core été possible de savoir pourquoi ils 
ont pris cette décision alors que, depuis 
le début, ils avaient affirmé leur volon­
té de combattre jsuqu’à la mort.

RICHARD NIXON
Spiro Agnew qui prêta serment sur une 
bible de famille, répétant lentement les 
68 mots du serment, après le président 
de la Cour suprême, M. Warren Bur­
ger.

Autre prière par un patriarche or­
thodoxe-grec en l’honneur de M. Agnew. 
qui est d'origine grecque, suivie d'une 
réédition de America, The beautiful 
et c’est le serment du président à la 
minute prévue, midi à Washington.

Le président debout, derrière une 
vitre à l’épreuve des balles, lève la 
main droite et répète le serment pré­
sidentiel. 35 mots en tout, après M. 
Burger.

La musique militaire entonne Salut 
au Chef, tandis qu'une salve de vingt- 
et-un coups de canon éclate. M. Nixon. 
37-ème président des Etats-Unis, a 
commencé son second et dernier man­
dat.

Assis derrière lui. le vice-président 
Agnew et le sénateur Edward Kennedy, 
qui risquent de se disputer la présiden­
ce en 1976, ont l’air pensif.

Le président a parlé d une voix 
forte, égale, sans effet oratoire, pen­
dant dix-huit minutes. Il n'a ajouté 
à son discours qu'un court appel aux 
prières de son peuple pour l'aider à 
accomplir sa tâche.

Les adversaires de M. Nixon et les 
partisans de la paix immédiate au 
Vietnam lui ont immédiatement repro­
ché de ne pas avoir tenu la promesse 
qu'il aurait faite lors de sa première

élection en 1968 de mettre fin à la 
guerre du Vietnam pendant son pre­
mier mandat.

Mais les partisans du président ne 
manquent pas de répondre qu’il n’a ja­
mais pris un engagement aussi formel. 
Tout ce qu’il a dit avant les élections 
de 1968 c est que ceux qui avaient eu 
quatre ans pour faire la paix et ne 
l'avaient pas faite ne devaient pas 
avoir une autre chance.

En le réélisant triomphalement en 
novembre dernier alors que la guerre 
n'était pas encore finie, le peuple amé­
ricain a clairement décide de donner 
une autre chance à M. Nixon.

LE SCÉNARIO

séances plénières de la conférence de 
Paris, servira de cadre à cette céré­
monie solennelle qui mettra un terme, 
tout au moins officiellement, aux com­
bats au Vietnam.

Le scénario a été achevé hier et 
Paris sera le point de ralliement des 
protagonistes de cette cérémonie: M. 
M. Henry Kissinger arrive aujourd'hui. 
Mme Nguyen Thi Binh y est déjà après 
être passée par Moscou. M. Le Duc 
Tho, l'interlocuteur habituel de M. Kis­
singer et M. Nguyen Co Thach, vice- 
ministre des affaires étrangères de la 
république démocratique du Nord- 
Vietnam, sont à pied d'oeuvre. On an­
nonce, en outre, de Saigon, ,1e départ 
pour Paris de M. Tran Van Lam, mi­
nistre des affaires étrangères du Sud- 
Vietnam.

Le général Alexander Haig est re­
venu, dit-on, de Saigon, emportant 
l'accord du président Thieu pour la si­
gnature du cessez-le-feu. Le général 
Haig qui s’est, en outre, rendu à Vien­
tiane, Phnom Penh, Bangkok et Séoul, 
était porteur, dit-on, de l’accord géné­
ral sur le cessez-le-feu, sur lequel 
MM. Le Duc Tho et Kissinger se sont 
mis d’accord à la séance du samedi 
13 janvier, laissant aux experts nord- 
vietnamiens et américains le soin d’en 
mettre au point les modalités d’appli­
cation, c’est-à-dire les mesures qui 
seraient prises sur le terrain pour as­
surer l'application du cessez-le-feu.

Il s'agit de volumineux protocoles 
annexes de l'accord général sur les­
quels se penchent minutieusement les 
experts depuis des semaines et dont 
ils ont poursuivi hier la rédaction.

Une délégation militaire sud-viet­
namienne dirigée par le général Vinh 
Loc, commandant de l’école militaire, 
est d'ailleurs arrivée samedi matin à 
Paris, sans doute pour voir de près 
ces mesures que les militaires seront 
chargés de mettre en place sur le ter­
ritoire du Sud-Vietnam.

Le scénario parait donc se présenter 
de la manière suivante. Les représen­
tants des Etats-Unis et du Nord-Viet­
nam parapheraient l'accord général 
qui, d'après certaines indications se­
rait très voisin du texte dont une analy­
se en neuf points à été publiée le 26 
octobre dernier, et sur lequel s'étaient 
mis d’accord MM. Kissinger et le 
Duc Tho au cours de la phase précé­
dente de leurs entretiens.

A cet accord général mettant fin à

l’engagement américain au Vietnam et 
préfigurant un règlement politique du 
conflit seraient annexés les protocoles 
qui, eux, seraient signés par les deux 
côtés, formule en usage à l’avenue 
Kléber, c’est-à-dire, d'une part les 
Etats-Unis et le Sud-Vietnam et de 
l’autre le Nord-Vietnam et le G. R. P.

Les dirigeants du Sud-Vietnam n’ont 
cessé d’affirmer jusqu’à présent, que 
le gouvernement de Saigon n’apposerait, 
en aucun cas, sa signature aux côtés 
de celle du G.R.P. en tant que tel. Il 
reste donc à savoir comment la diffi­
culté aura été tournée.

Pour sa part, Mme Nguyen Thi Binh, 
ministre des affaires étrangères du 
G.R.P. a déclaré hier soir qu’elle est 
revenue à Paris avec pour instruction 
de déployer tous ses efforts pour la si­
gnature de l’accord sur la cessation 
de la guerre et le rétablissement de la 
paix au Vietnam.

Nous réaffirmons, a-t-elle dit, que 
le G.R.P. est prêt, une fois l’accord si­
gné, à engager des conversations avec 
l’administration de Saigon et toutes les 
autres forces politiques dans le respect 
mutuel.

En fait, le cessez-le-feu n’est pas en­
core signé au Vietnam que, déjà, la phase 
qui suivra sa mise en place, celle de la 
lutte politique, s’annonce extrêmement 
dure et acharnée.

TROIS SUR DIX
On constate ainsi que 29.2% des ré­

pondants ne lisent pas du tout et que 
14.2% d'entre eux regardent la télévi­
sion au moins 30 heures par semaine.

De ceux qui occupent leurs loisirs 
par la lecture, 28% lisent de une à trois 
heures par semaine. Parmi les ama­
teurs de télévision, 27.3% regardent le 
petit écran de huit à 14 heures par se­
maine.

Statistique Canada précise que les 
résultats de son sondage peuvent reflé­
ter l’époque de l’année où il a été fait.

La proportion des personnes interro­
gées (23.4%) qui ont répondu avoir assis­
té à des spectacles sportifs du 1er jan­
vier 1972 à la mi-mars aurait probable­
ment été plus élevée si le sondage avait 
été réalisé à l'automne, alors qu'il y a 
beaucoup de parties de football, de base­
ball et de soccer.

L’hiver, précise encore Statistique 
Canada, force probablement les Cana­
diens à rechercher les sports qui se 
pratiquent à l’intérieur.

Plus des trois-quarts des Canadiens 
(65.7%) ont avoué qu'ils ne pratiquaient 
aucun sport et 78.6% ont répondu qu'ils 
ne s’astreignaient à aucune activité phy­
sique.

De ceux qui pratiquent des sports, la 
plus grande proportion font de la mar­
che (41.9%), puis 28.5% font de la nata­
tion. Seulement 7.1% ont répondu qu'ils 
faisaient du jogging.

Durant la période de deux mois et 
demi touchée par le sondage, 5.6 mil­
lions de personnes, soit 38.1% de la 
population âgée de plus de 14 ans, 
sont allées au moins une fois au cinéma 
et 3.4 millions, 97 23.4% ont assisté au 
moins à un spectacle sportif.

Par contre, seulement 1.7 million ont

assisté à une pièce de théâtre et 248,000 
sont allées à l’opéra.

Les jeunes gens, de 15 à 19 ans, sont 
les meilleurs clients des cinémas et 
des théâtres. Soixante-cinq pour cent 
d’entre eux sont allés au cinéma et 20% 
au théâtre.

C’est aussi chez les jeunes gens qu’on 
trouve les amateurs de sports les plus 
assidus. Les statistiques montrent en 
effet que 44% de ces jeunes gens ont as­
sisté de janvier à mars à un spectacle 
sportif.

ROBERT STANFIELD
proposent de le faire; il faut en outre 
assurer une coordination efficace de cet 
effort avec les interventions des autres 
ministères fédéraux, de même qu’entre 
l'ensemble de l’activité fédérale et celle 
des gouvernements provinciaux. A ce 
sujet, le chef de l'opposition officielle a 
dit comprendre les récriminations des 
gouvernants et fonctionnaires du Québec, 
qui se sont plaints fréquemment de la 
collaboration insuffisante d'Ottawa.

Mais surtout, a ajouté M. Stanfield, il 
faut rendre l'effort de développement ré­
gional plus efficace en adoptant des poli­
tiques économiques générales plus judi­
cieuses, de manière à relancer l'écono­
mie dans son ensemble "voilà qui contri­
buerait puissamment à réduire le chô­
mage et à relancer l'expansion dans la 
province de Québec et, ainsi, à rédui­
re en longue période la nécessité de 
mesures spéciales d'assistance,” a 
soutenu M. Stanfield.

Abordant ensuite la question du bilin­
guisme, le chef de l'opposition a encore 
une fois dénoncé vigoureusement les ac­
cusations de MM. Trudeau et Marchand, 
pour qui les progressistes-conserva­
teurs auraient fait des gains, le 30 oc­
tobre, en capitalisant sur les préjugés 
anti-québécois des Canadiens anglais. 
"Ils n’ont pu produire la moindre preu­
ve, a-t-il dit, que le gouvernement Tru­
deau a été battu parce que son chef 
était canadien-français ou parce que nous 
avons mené une campagne contre le 
Québec, ses revers s’expliquent plutôt 
par l’inefficacité de ses politiques éco­
nomiques.”

M. Stanfield a expliqué les attaques 
de MM. Trudeau et Marchand par l'a­
mertume qu’ils ont ressentie à la suite 
des résultats du scrutin. "C’est pourtant 
moi qui devrait être amer, puisque les 
libéraux Ont mené leur campagne en 
1968 en m'accusant d'être trop mou 
sur la question du Québec."

Interrogé ensuite sur les positions de 
certains députés conservateurs sur le 
bilinguisme (notamment M. Peter Reilly 
qui affirmait, le 8 janvier, que ce n'é­
tait qu'un droit "moral" plutôt que cons­
titutionnel des Canadiens français et M. 
Douglas Alkenbrack. qui a accusé à 
maintes reprises le gouvernement Tru­
deau de favoriser indûment les Cana­
diens français lors du dernier Parle­
ment), M. Stanfield a répliqué que, bien 
sûr, "mon parti n'était pas sans défauts" 
mais qu'il récusait toute suggestion vou­
lant que les propos de ces députés re­
présentent la politique du parti. M. 
Stanfield a rappelé, en outre, qu'il n'avait

pas hésité pendant la dernière campagne 
a dénoncer l'utilisation, par certains 
conservateurs, de matériaux de propa­
gande qui pouvaient être interprétés 
comme étant anti-québécois.

“Pourquoi donc nous opposerions-nous 
aux politiques de mise en oeuvre du bi­
linguisme du gouvernement Trudeau. 
Sauf quand elles sont mal appliquées? 
En principe, je n’ai rien à redire à cela, 
nous avons les mêmes objectifs en ce qui 
a trait à la coexistence des Canadiens 
français et des Canadiens anglais. "

En prévision des prochaines élections 
fédérales, a signalé ensuite M. Stan­
field, son parti avait entrepris d'élargir 
ses assises au Québec. "Nous avions 
de bons candidats lors de la dernière 
campagne mais nous n’en avions pas as­
sez et, surtout, ils n'ont pas eu grand 
chance de se faire élire parce que plu­
sieurs sont entrés en lice trop tard. 
C’est pourquoi nous cherchons à renfor­
cer notre équipe et notre organisation. "

Abordant enfin la politique sociale, M. 
Stanfield a reconnu, avec le ministre 
québécois des affaires sociales, que la 
réforme des allocations familiales hmé- 
ritait une haute priorité mais il a soute­
nu que la hausse "relativement modes­
te et très raisonnable" des pensions de 
vieillesse proposée par lui pendant la 
campagne électorale était nécessaire 
pour protéger les personnes âgées contre 
la hausse du coût de la vie.

LES FÉMINISTES
Suite de la page 3

sitaires); Flaming Apron (un petit groupe 
de femmes qui ont mis sur pied une bou­
tique d'art et d'artisanat à NDG); le 
Pankhurst Collective (un groupe inté­
ressé aux programmes d'étude qui 
s'adressent directement aux femmes»: 
Sororité (mouvement bilingue qui est à 
rédiger un guide de référence pour la 
femme à Montréal): Féministe Informa­
tion Collective qui publie la section fé­
minine de Logos, le Centre des femmes 
du YWCA, le Womens Coalition for 
Abortion Law Repeal et le Women's 
Counselling Service, le Indoor Park 
Extérieur (groupe bilingue qui s'occupe 
en particulier des femmes qui ont char­
ge de jeunes enfants», le Gay Liberation, 
etc.

Cette journée d'étude qui a beaucoup 
péché par manque de leadership et de 
coordination, aura surtout permis aux 
divers groupements féministes de s'iden­
tifier et de faire connaître leurs moyens 
d'action. Elle aura clairement montré 
la nécessité d'un centre de référence et 
d'information, ne serait-ce que pour 
savoir ce qui existe actuellement à 
Montréal et assurer une liaison entre 
ces divers mouvements. Il n'existe au­
cun répertoire de ce genre.

11 appartiendra au "groupe de coordi­
nation " qui sera mis sur pied au cours 
des prochaines semaines de recueillir 
tous ces renseignements. Les personnes 
ou groupements intéressés à communi­
quer avec ce groupe en formation peu­
vent le faire en téléphonant à Shirley 
Gardner. 843-6673.
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LEADER NATIONALISTE
été assassiné par un Foula. Elle ajoute 
que, d’une façon générale, Cabrai était 
hostile aux Musulmans de G uinée.

Selon ANI, la disparition de Cabrai 
est un sujet de preoccupation supplé­
mentaire, car le mouvement PAIGC 
pourrait passer entièrement des mains 
des Caboverdiens à celle des Guinéens 
partisans de Sékou Touré, ce qui, dé­
clare l’agence, accentuerait le caractère 
terroriste du mouvement.

La lutte continue, a déclaré à l’AFP 
M. Luis Cabrai, frère d’Amilcar et re­
présentant du PAIGC au Sénégal, après 
la mort du secrétaire général de 
PAIGC.

M. Luis Cabrai, qui a appris la mort 
de son frère à son arrivée à Dakar, a 
été très abattu par cette nouvelle, mais 
a dit: la lutte ne peut pas finir, parce 
que tous les compagnons d'Amilcar Ca­
brai ne peuvent qu’être déterminés, 
après cet ignoble assassinat, à poursui­
vre la lutte jusqu’au bout.

M. Leopold Sedar Senghor, président 
de la république du Sénégal, a qualifié 
de mauvaise nouvelle pour l'Afrique la 
mort d'Amilcar Cabrai.

Le président du Sénégal, qui a accusé 
les réactionnaires, colonialistes et ca-

Deux accidents 
de motoneige

Deux personnes ont perdu la vie, en fin 
de semaine, au Québec, dans des acci­
dents de motoneige.

Un jeune homme de 24 ans, Jean- 
Marc Lévesque de Saint-Bruno de Ka- 
mouraska a été tué vers 21h55 samedi 
lorsque sa motoneige est entrée en col­
lision .avec une automobile dans la rue 
principale, à Saint-Bruno.

Hier matin, vers 8h30, le corps d’un 
autre motoneigiste, M. Michel Caouette, 
30 ans, de Hébertville Station, au Lac 
Saint-Jean, a été trouvé sans vie dans le 
rang 3 de cette municipalité. La mort 
a suivi une collision avec un poteau de 
clôture.

Par ailleurs, un autre jeune homme, 
Leslie Erdos, 22 ans du 4080 rue Notre- 
Dame, à Chomedey, Ville de Laval, a 
perdu la vie peu après minuit diman­
che matin lorsque son automobile a 
heurté le viaduc de la sortie 26 de la 
route Trans-Canadienne, à Sainte-Anne 
de Bellevue.

pitalistes oui mènent effectivement le 
Portugal d’avoir organisé cet assassi­
nat, s’est cependant déclaré prêt à ai­
der à réconcilier le peuple portugais 
et les peuples africams des colonies 
portugaises.

Pour sa part, M. Samora Machel. 
président du Front de libération du 
Mozambique, a déclaré que l’assassinat 
d'Amilcar Cabrai, a eu lieu au moment 
où le PAIGC avait remporté de .gran­
des victoires politico-militaires.

Le PAIGC s’apprêtait à proclamer 
l’indépendance et a constituer un Etat 
anti-impérialiste dans les zones libé­
rées, a précisé M. Samora Machel, qui 
a ajoute que l’assassinat du leader in­
tervenait egalement au moment où les 
combattants de la liberté ont remporté 
un succès sur le plan international, et 
après la tentative d'agression contre 
la Guinée du 22 novembre 1970, suivie 
de la liquidation de la cinquième colon­
ne en Guinée.

Située à mi-chemin entre l'équateur 
et le Tropique du cancer, voisine du Sé­
négal au nord et de la Guinée à l’est et 
au sud, la Guinée Bissau ou Guinée 
portugaise - s’étend sur 36.125 km/2. 
C’est un pays plat, marécageux et boisé, 
dont la côte, baignée par l’Atlantique, 
est profondément découpée et bordée de 
petites lies, parmi lesquelles Boloma. 
l'ancienne capitale, et Bissau, la capi­
tale actuelle. L'archipel des Bijagos. 
au large, lui est rattaché.

Ses 600,000 habitants, répartis en une 
trentaine d’ethnies, vivent de la culture 
du riz, des arachides et du bois, et de 
l'élevage des bovins.

Des trois provinces portugaises 
d'Afrique, l'Angola, le Mozambique et 
la Guinée, c’est cette dernière qui est 
la moins importante quant à l'étendue, 
les richesses et la population, mais 
c'est en revanche celle où les progrès 
de l’insurrection nationaliste sont les 
plus notables.

LE BATIMENT
des métiers de la construction, à la 
demande de ces derniers.

‘A cette rencontre, il n’y a eu aucune 
négociation, ni dialogue et aucune déci­
sion n'a été prise. Les représentants 
de la FTQ nous ont seulement informé 
qu’ils étaient prêts à négocier et qu’ils 
veulent le faire sans la CSN ", a expliqué 
M. Gagnon.

M. Gagnon a précisé que les associa­
tions patronales n'ont pas encore répon­
du à l'invitation de la FTQ et que, ven­
dredi, elles ont demandé, par télégram­
me. à la FTQ et à la CSN de présenter 
le plus tôt possible leurs projets de 
convention collective ou de décret. Il a 
ajouté qu’il espère recevoir ces pro­
jets d’ici deux semaines.

Le représentant patronal a souligné 
que la loi 290 stipule que la CSN, la 
FTQ et les associations patronales doi­
vent négocier conjointement mais que. 
dans les faits, soit la CSN. soit la FTQ. 
peut forcer les employeurs à négocier 
avec elles séparément.

'Pour ma part, a poursuivi M. Ga­
gnon, je trouverais plus simple que la 
CSN et la FTQ acceptent de négocier 
avec nous à une même table. Mais nous 
ne pouvons pas les foïcer à le faire.”

Dans un communique, M. André Des­
jardins déclarait: “La paix étant revenue 
dans la construction et la majorité de 
la FTQ étant maintenant chose recon­
nue, le départ complet de la CSN per­
mettrait aux travailleurs de la construc­
tion de faire des gains appréciables.”

Le leader de la FTQ a renouvelé sa 
demande à l’effet de tenir un vote géné­
ral dans la construction, qui pourrait 
revenir à période fixe, afin que les tra­
vailleurs de cette industrie ne soient 
représentés que par une seule centrale 
syndicale.

M. Desjardins a rappelé les grands 
objectifs de son groupe pour la période 
de négociation qui doit s’ouvrir sous 
peu: sécurité sur les chantiers, sécurité 
d’emploi, amélioration des conditions 
salariales et de tous les bénéfices mar­
ginaux.

Vol de $15,000 
avec violence

Deux individus armés de revolvers 
ont perpétré, hier midi un vol avec vio­
lence au domicile de Mme André Kyris 
du 2327 Chemin de la Côte Sainte-Ca­
therine. propriétaire du magasin Four 
Brothers.

Les deux individus ont fait irruption 
dans la maison vers midi alors que 
Mme Kyris se trouvait seule avec son 
garçon. Après avoir molesté la proprié­
taire et l’avoir frappée à la tête avec la 
crosse d'un revolver, les deux bandits 
ont fait main basse sur une somme de 
$15,000 en espèces. Ils ont ensuite pris 
la fuite en automobile.

Mme Kyris qui est âgée d’une tren- 
tainte d'année a été conduite au Jewish 
General Hospital pour les blessures 
subies à la tête.

L’enquête policière a été confiée 
aux sergents-détectives Laurin et Gagnon 
de la section des enquêtes criminelles 
de la police de Montréal.

TdH ouvre le 21 juin
Terre des Hommes ouvrira cette an­

née le 21 juin, un jeudi, et restera ac­
cessible au public jusqu’au lundi 3 sep­
tembre. C'est ce que la ville de Mont­
réal a annoncé hier.

Les autorités municipales ont en outre 
fait savoir que la Ronde commencera 
à recevoir des visiteurs dès le 12 mai, 
mais pour la fin de semaine seulement. 
Ainsi, pendant six fins de semaine, de­
puis celle du 12 et 13 mai jusqu'à celle 
du 16 et 17 juin, l’exploitation de la 
Ronde précédera celle de Terre des 
Hommes.

Les décisions relatives aux prix d’en­
trée et aux limites du territoire de Ter­
re des Hommes n’ont pas encore été 
arrêtées mais devraient l’être prochai­
nement.

Peter Lougheed :

L'Alberta n'entend pas se laisser 
intimider par la montée du N PD

CALGARY (CP) - L’Alberta n'entend 
pas se laisser intimider par la montée 
du Nouveau parti démocratique dans les 
autres provinces de l’ouest.

C’est du moins l'opinion exprimée par 
le premier ministre de l’Alberta, M. Pe­
ter Lougheed, devant les participants du 
congrès annuel du Parti conservateur 
provincial.

Le chef du gouvernement albertain 
s’est dit prêt à collaborer avec les gou- , 
vemements néo-démocrates du Manito­
ba, de la Saskatchewan et de la Colom­
bie-Britannique, “mais jusqu'à une cer­
taine limite”.

Et cette limite, de préciser le pre­
mier ministre, c’est que nous refuserons 
de collaborer, directement ou indirecte­
ment, à toute forme de tentative d'im­
poser le socialisme dans l’ouest du 
Canada.

Comme Albertains et comme citoyens 
de l’Ouest canadien, ajoutait-il, nous 
entendons nous tenir debout pour proté­
ger et favoriser l’entreprise privée, 
pour une société qui laisse place à l’op­
portunité, à l’initiative et à la liberté de 
choisir.

Les quelque milliers de délégués au 
congrès provincial ont chaleureusement 
accueilli la sévère intervention du chef 
conservateur. M. Lougheed n'a pas voulu 
révéler les raisons de son agressivité 
en précisant qu'il préférait s'en tenir là 
pour l'instant.

Néanmoins, quelques instants plus tôt. 
le premier ministre confiait à un groupe 
de délégués son intention de jeter une 
note discordante dans les étroites rela­
tions que poursuivent libéraux et néo­
démocrates et qui ont abouti à la pro­
position de tenir une conférence féde- 
rale-provinciale sur les problèmes 
économiques de l’Ouest.

Selon un porte-parole du gouverne­
ment, le premier ministre Lougheed est 
surtout concerné par la tenue de l’impor­
tante conférence fédérale-provinciale de 
juillet prochain. L’influence du NPD 
sur le gouvernement libéral minoritaire 
de M. Trudeau, ainsi que la présence de 
gouvernements néo-democrates à la tê­
te des trois autres provinces lui font 
craindre que les intérêts de l'Alberta 
pourraient être menacés.

Aux récentes élections fédérales, au­
tant qu’aux élections provinciales a dit 
M. Lougheed, les Albertains ont claire­
ment indiqué qu’ils ne veulent rien sa-, 
voir du socialisme.

En 1971 dans cette province de l’ouest, 
les conservateurs ont mis fin à 36 ans 
d'un règne créditiste. Et aux élections 
fédérales du 30 octobre, ils ont balayé 
les 19 sièges de l'Assemblée nationale.

Enfin, le premier ministre Lougheed 
a affirmé que l’Alberta est bien prépa­
ré à jouer un rôle de premier plan à la 
conférence fédérale-provinciale de juil­
let.

A son tour, le ministre de l'agricultu­
re dans le même gouvernement, le Dr 
Horner, déclarait plus tôt aux délégués 
conservateurs que l’Alberta est décidé

M. Robert Bourassa a déclaré hier 
que la force des provinces se manifeste 
de façon de plus en plus positive pour 
le Québec puisqu'elles adoptent pro­
gressivement son point de vue sur la 
plupart des sujets importants, comme, 
par exemple, le partage fiscal. Le chef 
du gouvernement répondait aux ques­
tions du journaliste Daniel McGinnis 
dans le cadre de l'émission hebdoma­
daire ' ' Bourassa dialogue”.

Le premier ministre a commenté en 
particulier sa rencontre récente avec 
le premier ministre de l Ontario. M. 
William Davis.

"Nous avons fait le point sur les pro­
blèmes communs auxquels nous avons 
à faire face, sur les échanges que nous 
faisons. Nous sommes également con­
venus qu'il était très important pour la 
solidité du régime fédéral au Canada 
qu'il y ait cette force des provinces, 
qui se manifeste d'ailleurs de façon de 
plus en plus positive pour le Québec 
puisqu'on s'aperçoit maintenant que 
les provinces adoptent nos points de vue 
sur la plupart des sujets importants. 
Que ce soit dans les domaines des com­
munications. des affaires sociales ou 
du partage fiscal, on voit maintenant que 
le Québec n’est plus seul à insister sur 
l'importance d'un fédéralisme décentra­
lisé: la majorité des provinces sem­
blent d’accord avec les points de .vue 
du Québec exprimés depuis plusieurs 
années.”

M. Bourassa a déclaré que cet accord 
est le résultat d'une politique poursuivie 
depuis 1970.

"C'est une phase de notre politique 
et de l'attitude du Québec depuis que je 
suis au pouvoir, a dit M. Bourassa. Cet­
te période a quand même donné des ré­
sultats très concrets. "

Tl n’est certainement pas inutile que 
le Québec soit désorrfiais appuyé par plu­
sieurs autres provinces, ce qui est fait 
maintenant.”

à assumer le leadership de l’agricultu­
re au Canada et que le gouvernement 
Lougheed et refusera que le gouverne­
ment d’Ottawa lui dicte une ligne de con­
duite. Nous avons un défi à relever dans 
l’ouest du Canada, a dit le ministre Hor- 
mer, parce que nous sommes entourés 
de gens qui voudraient prendre le con­
trôle de l'industrie agricole.

Le premier ministre a donné des pré­
cisions quant à la position ontarienne 
qui réclame également un transfert net 
de revenus.

"Ce n'est pas la première rencontre 
que j’ai avec M. Davis, mais c’est quand 
même une rencontre qui a permis d'é­
tablir que le Québec et l’Ontario, à la 
conférence fédérale-provinciales d'Ot­
tawa, la semaine dernière, étaient so­
lidement ensemble pour faire valoir 
leurs points de vue sur le partage fis­
cal. On a vu que le ministre des finan­
ces de l'Ontario avait des chiffres très 
convaincants: Quand on voit par exemple 

u il y a une augmentation des revenus 
e l’impôt fédéral sur les particuliers 

de 27 pour cent de 1972 par rapport 
à 1971 pour les 9 premiers mois ce 
sont des chiffres qui ont été donnés par 
le ministre ontarien des finances. M. 
White on voit une preuve et l'illustra­
tion très convaincante de la thèse de 
l'Ontario et du Québec, et d'autres pro­
vinces du Canada, afin d'obtenir un 
transfert net de revenu”.

"En fait, on peut présumer que toutes 
les provinces sont d'accord pour un nou­
veau partage fiscal parce que les res­
ponsabilités provinciales augmentent 
plus rapidement que les responsabilités 
fédérales, et que les revenus fédéraux 
augmentent d'autre part plus rapidement 
que les revenus provinciaux. L'Ontario 
et le Québec ne sont pas isolés dans 
leurs demandes pour un meilleur parta­
ge fiscal. J'en ai même discuté avec 
d'autres premiers ministres et je pen­
se que les provinces sont favorables à 
un transfert net de revenu qui leur per­
mettra soit de baisser leurs emprunts, 
soit de ne pas hausser leurs impôts, soit 
de faire des dépenses conformes aux 
priorités provinciales. Je suis convain­
cu que. même si on peut discuter des 
modalités du partage fiscal, les provin­
ces dans leur ensemble sont d’accord 
pour qu'il y ait un transfert net de reve­
nu, donc d’accord avec notre position. ”

Les provinces se rangent à 
l'avis du Québec (Bourassa)

Faites connaissance avec 
l’autre vous-même.

Est-ce bien vous, cet être 
emmitoufflé de lainages, qui 
traîne ses pas dans la neige 
avant de réintégrer un appartment 
vide?

Non. Votre vrai moi est 
ailleurs.

Faites connaissance avec 
l’autre vous-même. Vous le 
retrouverez sur une plage du
sud, bien loin d’ici. Étendu sur 
le sable chaud, il sirote quelque 
chose de frais et d’exotique à 
même une noix de coco.

Eastern peut s’en occuper.
Nous créerons des vacances 

exprès pour vous, où vous vous 
retrouverez en bonne compagnie, 
avec des gens qui vous plaisent.

Et puis, ce sera probable­
ment plus pratique et plus écono­
mique avec nous. Appelez donc 
votre agent de voyages, ou bien 
Eastern. Nous vous rendrons cet 
autre vous-même que vous aviez 
perdu. Celui qui s’amuse...

•Logements à deux personnes par chambre.
Tous les prix incluent le transport aérien.

Le soleil réchauffe les coeurs.
Mexique, Floride, Antilles: nous 

allons où brille le soleil. Vous y jouirez 
de prix spéciaux dans de grands hôtels, 
de voitures de location, de bateaux 
nolisés. Appelez-nous, ou bien votre 
agent de voyages, et nous vous préparerons 
de belles petites vacances exprès pour 
vous.
Faites connaissance 
avec la Floride.

A Miami Beach, 
on vit à plein 24 
heures par jour.
C’est là que vous 
retrouverez ce gai 
luron que vous étiez 
naguère. Vous loge­
rez à l'hôtel Atlantic Towers au coeur de 
Miami Beach. Admission et apéritif gra­
tuits avec spectacle dans une grande boîte 
de nuit, admission gratuite aux courses de 
chiens ou au jai alai, coquetel “faites con­
naissance avec les amis”, et vous voilà fin 
prêt pour bien vous amuser. Cette semaine 
en Floride coûte environ $281* y compris 
le transport aérien.
Deux îles pour le prix d’une.

On ne s’ennuie jamais à San Juan. 
Allez y rigoler pendant 7 nuits, et on vous 
offrira gratis deux coquetels dans deux 
boîtes de nuit ainsi que l’admission à la 
piste El Comandante. Gratis également, 
un voyage à St-Thomas où vous pourrez 
faire le tour de l’île, magasiner hors douane 
et boire, pour vous mettre en train, une 
bouteille gratuite d’excellent vin. Tout cela 
pour environ $356î transport aérien inclus.

Autres boni.
Dans plusieurs grands hôtels, on tient 

vraiment à vous plaire. Le Sheraton à Fort 
Lauderdale. Le Fontainebleau à Miami.
Le San Jeronimo à San Juan. Indies House 
à St-Thomas. La Caravelle à St-Croix. 
Heritage Beach à Montego Bay. On y tient

tellement qu’on vous y offre une nuit 
gratuite. Vous vous inscrivez à l’un d’eux 
pour 7 nuits. Si l’hôtel vous plaît, vous ne 
payez pas la première nuit. Sinon, et que 
vous changiez d'hôtel, cette première nuit 
ne vous coûte rien non plus. Comme boni, 
ce n’est pas mal. Par exemple, 7 nuits au 
San Jeronimo à San Juan coûtent seule­
ment $405? y compris le transport aérien. 
Mosaïque mexicaine.

Deux semaines à Acapulco vous 
feront oublier le froid, la neige, la solitude. 
On vous accueillera dès votre descente 
d’avion pour vous installer dans l’un de 
trois magnifiques hôtels: El Cid, De Gante 
ou Acapulco Imperial. Ensuite, tout vous 
appartient, le soleil, la mer, le sable chaud, 
le temps de vous faire des amis et de prati­
quer vos sports favoris. Nous avons inclus 
dans ce voyage une croisière-coquetel dans 
la baie d’Acapulco, un spectacle de dan­
seurs aztèques et quelques excursions le 
long des rivages du Pacifique. Ces belles 
vacances de deux# semaines vous transfor­
meront et coûtent environ $425? 
y compris le transport aérien.
Votre agent de voyages nous connaît.

Nous lui avons facilité les choses, de 
sorte qu'il peut vous offrir les vacances 
que vous voulez au prix que vous voulez 
payer. Appelez-le. Ses conseils sont gra­
tuits, et ils sont sans prix. Ou bien 
appelez-nous, au 931-8211.

Eastern s’occupe de vous, 
pas seulement de vos réservations.
Ô EASTERN Les ailes de fhomme.

s
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L'Amérique ne fera plus la guerre des autres
WASHINGTON (AFP) - Le prési­

dent Richard Nixon a inauguré son se­
cond mandat samedi en assurant au peu­
ple américain que la guerre du Vietnam 
touchait à sa fin et que les Etats-Unis 
ne feraient plus les guerres des autres.

Les cérémonies, grandioses et colo­
rées. de la seconde investiture de M. 
Nixon ont été a peine troublées par quel­
ques manifestations de protestation con­
tre la poursuite du conflit d’Indochine.

Sur les marches du Capitole, devant 
tous les grands dignitaires du pays et

une foule d’environ 20.000 personnes, le 
président Nixon et le vice-président Spi­
ro Agnew ont prêté serment, la main sur 
la bible.

Dans le froid rendu encore plus vif 
par le vent, malgré un pâle soleil d’hi­
ver, M. Nixon a prononcé un discours 
qu’il a voulu historique sur le rôle nou­
veau des Etats-Unis -dans le monde et 
sur sa conception du gbiivernement. A 
l’étranger et chez nous, a-t-il dit, la 
clé de cette nouvelle politique consiste 
à répartir les responsabilités. Nous 
avons vécu trop longtemps avec les con­

séquences de la tentative de rassembler 
tous les pouvoirs et toutes les respon­
sabilités à Washington.

Tandis que le président parcourait, de­
bout dans une longue limousine décou­
verte et entourée de “gorilles” la voie 
triomphale qui mène du Capitole à la 
Maison-Blanche le long de 1 avenue de 
Pennsylvanie, quelques groupes de jeu­
nes contestataires mêlées à la foule jo­
yeuse ont lancé des insultes et des cris 
hostiles.

Mais M. Nixon, saluant des deux bras 
levés, ne s’est jamais départi de son lar-

La cérémonie de prestation de serment devant le président de la Cour suprême. Il est midi, le 20 janvier, a Wash­
ington. (Téléphoto AP)

m

m

y
Devant le monument de Washington, les manifestants pacifistes effectuent une marche contre la mort, au moment 
où le président Nixon est investi pour.un second mandat. (Téléphoto AP)

QUE PEUT FAIRE LA 
POUR VOUS

La BEI fait des prêts à terme aux entreprises 
canadiennes pour l'acquisition d'immeubles, de 
machinerie, pour l'amélioration de leur fonds de 
roulement ou pour leur établissement. Nous 
vous invitons à prendre rendez-vous en télé­
phonant a:

382-2891
Nos représentants seront aux endroits ci-dessous indiqués 
de 9.00 a.m. à 5.00 p.m.:

le 24 janvier 1973

DORVAL
S. Bayer 
Hotel Hilton 
Aéroport de Montréal

LAVAI.
D. Blouin 
Le Vicomte Motel 
1313 des Laurentides

PTE-AUX-TREMBIES
JJ. Ledoux 
Hotel de Ville de 
Pte-aux-Trembles 
11953 est, Notre-Dame

Jeudi
le 25 janvier 1973

CHOMEDEY
L. Dupuis
Chomedey Inn Ltd. 
590, boul. Labelle 

ST-LEONARD
J.J. Ledoux 
Motel Lido 
5905 est, boul. 
Métropolitain

POINTE-CLAIRE
Michel Naggar 
Hotel de Ville de 
Pointe-Claire 
451, boul. St-Jear

BANQUE
D'EXPANSION

INDUSTRIELLE

110 ouest, boul. Crémazie, Suite 601, AATL.
Vous pouvez communiquer en tout temps en
téléphonant à: 382-2891

Manifestations d'hostilité à 

Nixon à travers le monde
LONDRES (Reuter) - Plu­

sieurs manifestations d’hosti­
lité à M. Richard Nixon ont 
eu lieu dans le monde samedi 
au moment où, à Washington, 
le président américain prêtait 
serment pour un second man­
dat de quatre ans.

Non loin de la Maison- 
Blanche même, quelque 5,000 
pacifistes se sont groupés sur 
le parcours que devait emprun­
ter M. Nixon. Des tomates et 
des oranges ont été jetées sur 
le cortège officiel. Les mani­
festants avaient auparavant 
défilé près du Capitole, où le 
président a été investi.

A Paris, de violents accro­
chages ont opposé les forces 
de l’ordre aux militants de 
plusieurs groupes de gauche 
qui tentaient de se diriger 
vers l’ambassade des Etats- 
Unis. Casqués et armés de 
barres de fer, les gauchistes 
ont incendié un car de police 
et plusieurs voitures parti­
culières dans le quartier de 
l’Opéra. La police a fait usage 
de gaz lacrymogènes.

D’autres manifestations ont 
eu lieu en province. A Mar­
seille, les policiers ont inter­
cepté une fourgonnette dans 
laquelle était transporté tout 
un arsenal d’armes blanches. 
Les forces de l’ordre, qui ont 
eu plusieurs blessés légers, 
ont lancé des grenades lacry­
mogènes pour disperser des 
manifestants et la circulation 
a été perturbée.

A Londres, 12,000 person­
nes ont exprimé dans le calme 
leur hostilité à la politique 
vietnamienne du président 
Nixon, en se rendant à la dé­
légation américaine.

A La Haye, les vitres de 
l’ambassade américaine ont 
été brisées par des pierres et 
le bâtiment a été aspergé du 
sang de plusieurs animaux; 
quatre personnes ont été arrê­
tées.

A Berlin-Ouest, un millier 
de gauchistes ont défilé devant 
le centre culturel américain 
pour protester contre “les 
meurtres” perpétrés par le 
président Nixon au Vietnam et 
ont dénoncé la “complicité” 
du chancelier Willy Brandt. 
Le centre culturel était entou­
ré de barbelés et protégé par 
plusieurs centaines de poli­
ciers.

A Stockholm. 3,000 person­
nes se sont rendues à l’hôtel 
de ville. M. Nguyen Nuu Ngo. 
ambassadeur du Nord-Viet­
nam, était du nombre des ma­
nifestants.

A Copenhague, 1,500 person­
nes se sont rassemblées de­
vant l’ambassade américaine, 
réclamant que les Etats-Unis 
retirent leurs troupes du Viet­
nam et mettent fin à la guer­
re. Les manifestants deman­
daient aussi que le Danemark 
quitte l’OTAN. Ils ont remis un ’ 
chèque de 100,000 couronnes, ’ 
fruit d’une collecte publique, 
au chef du Bureau d’informa­
tion du Gouvernement révolu­
tionnaire do5ud-Vietnam.

A Tokyo, les manifestants 
se sont assis pendant .une 
vingtaine de minutes devant 
l’ambassade américaine. Quel­
que douze cents gauchistes ont 
scandé Nixon-Hitler et Amé­
ricains hors du Vietnam, La 
Paix Maintenant. Des portraits 
du président Nixon ont été 
brûlés au cours du rassem­
blement.

ge sourire, même dans les deux occa­
sions où des projectiles lancés par les 
manifestants furent attrapés de justesse 
par ses gardes du corps avant qu’ils 
puissent l’atteindre.

Arrivés à la Maison-Blanche, M. Nix­
on, sa famille, les membres du gouver­
nement et du corps diplomatique, ont 
pris'place dans une grande tribune vi­
trée édifiée devant le parc Lafayette 
pour assister à la traditionnelle parade 
marquant l’inauguration des présidents.

Pendant près de deux heures, dra­
peaux, fanfares, majorettes et cinquante 
chars représentant tous les Etats de l’u­
nion ont défilé sous les applaudissements 
de la foule. Les trois astronautes d’A- 
pollo-17 et leur véhicule lunaire étaient 
de la fête.

Aux yeux de la plupart des observa­
teurs, c’est bien d’un couronnement qu’il 
s’est agi. Les membres du Congrès, 
qui est dominé par les démocrates, fai­
saient plus que jamais figure d’acteurs 
de second rang, venus là par devoir, ap­
plaudissant par politesse. M. Nixon ne 
les associe plus, depuis longtemps, à 
ses desseins politiques et le cabinet qu’il 
a formé au seuil de ce deuxième mandat 
a été façonné à son image. Il sera l’ins­
trument docile d’un pouvoir dont le pré­
sident va se servir pour modeler l’Amé­
rique comme il l’entend, conformément 
au mandat que lui a donné sa majorité 
silencieuse, les 61 pour cent des élec­
teurs.

Au-delà les aspects folkloriques de 
cette journée haute en couleur, par-de­
là son contenu politique, ce 20 janvier 
aura donc été avant tout la manifesta­
tion publique d’un triomphe personnel.

Un tour de piste 
et un petit mot

WASHINGTON (AFP) - Le président 
Richard Nixon, d’excellente humeur, a 
assisté samedi soir à cinq bals en l’hon­
neur de l’inauguration de son deuxième 
mandat de quatre ans qui se sont tenus au 
Centre Kennedy d’art dramatique, au mu­
sée Smithsonian d’histoire naturelle, au 
musée Smithsonian d’histoire et de tech­
nologie, à l’hôtel Park Sheraton et au 
centre d’administration des pensions et 
retraites gouvernementales.

A chacune de ses apparitions, M. Nixon 
a fait une brève allocution soulignant par­
ticulièrement son affection et sa confian­
ce en la jeunesse américaine dont l’ave­
nir s’annonce des plus brillants. Le 
président a également rappelé qu’il ne 
dansait pas très bien mais qu’il ferait de 
son mieux avec sa femme pour commen­
cer et qu’il était prêt à danser avec tou­
tes celles qui le voudraient pendant sa 
brève visite. Il a été assailli par de 
nombreuses jeunes filles qui voulaient 
toutes être ses partenaires.

Fidèle à son habitude de se coucher tôt. 
le président est rentré à la Maison-Blan­
che dimanche vers une heure du matin 
pendant que les invités, qui avaient payé 
un minimum de quarante dollars par per­
sonne. continuaient à danser.

^ ''~t INI <o

Une vue de la parade triomphale sur Pennsylvania Avenue. (Téléphoto AP)

Des générations de paix
WASHINGTON (AFP) - Le président 

Richard Nixon a ouvert son second man­
dat en assurant le peuple américain 
que la guerre la plus longue et la plus 
difficile de son histoire touche à sa fin.

Le temps est passé où l’Amérique 
fera sien le conflit de toutes les autres 
nations, ou assumera la responsabilité 
de l’avenir de chaque nation, ou s’arro­
gera le droit de dire aux peuples des 
autres nations comment conduire leurs 
propres affaires, a dit M. Nixon.

La paix que nous recherchons dans 
le monde n’est pas une paix superfi­
cielle qui ne soit qu’un interlude entre 
deux guerres, mais une paix qui puisse 
durer pendant des générations.

Il est important que nous compre­
nions à la fois la nécessité et les limi­
tes du rôle de l’Amérique dans le main­
tien de cette paix.

A moins que nous, en Amérique, tra­
vaillions à la préservation de . la paix, 
il n’y aura pas de paix.

A moins que nous, en Amérique, tra­
vaillions à la préservation de la liberté, 
il n'y aura pas de liberté.

Mais comprenons bien la nouvelle na­
ture du rôle de l'Amérique à la suite de 
la nouvelle politique que nous avons 
adoptée pendant ces quatre dernières 
années.

Nous respecterons les engagements 
de nos traités. Nous soutiendrons vi­
goureusement le principe qu’aucun pays 
n’a le droit d'imposer sa volonté ou 
son autorité à un autre par la force.

Nous continuerons, dans cette ère

de négociations, à travailler pour la 
limitation des armes nucléaires, et à 
réduire le danger de confrontation entre 
les grandes puissances.

Nous prendrons notre part dans la 
défense de la paix et de la liberté dans 
le monde. Mais nous attendrons des au­
tres qu’ils prennent aussi leur part.

Tout comme nous respectons le droit 
de chaque nation à décider de son pro­
pre avenir, nous reconnaissons aussi la 
responsabilité de chaque nation à assu­
rer son propre avenir. Tout comme le 
rôle de l’Amérique est indispensable 
pour préserver la paix du monde, le 
rôle de chaque nation est indispensable 
pour préserver sa propre paix.

Après avoir rappelé ses voyages à 
Pékin et à Moscou le président Nixon 
a déclaré: Avec le reste du monde, pre­
nons la résolution d’aller de l avant à 
partir des débuts que nous avons faits. 
Continuons à abattre les murs d'hostili­
té qui ont divisé le monde et à construi­
re à leur place des ponts de compré­
hension, de telle sorte que malgré les 
différences profondes entre les systè­
mes de gouvernement les peuples du 
monde puissent être amis.

*• ** x -

Aucune mesure de 
sécurité n'est négli­
gée. Ici, une vérifica­
tion de routine sur 
l'itinéraire prévu.

(Téléphoto AP)
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NEW YORK (AFPi - Le 
New York Times analyse dans 
un éditorial le discours pro­
noncé par le président Richard 
Nixon à l’inauguration de son 
second mandat au cours duquel 
il a déclaré au peuple améri- 
cain que le conflit du Vietnam 
touchait à sa fin et que les 
Etats-Unis ne feraient plus les 
guerres des autres. Le journal 
note avec satisfaction que bien 
que l’Amérique continue d’être 
une superpuissance, le prési­
dent a reflété l’opinion de la 
majorité de la nation en réité­
rant qu’elle ne peut être le 
gendarme du monde entier in­
tervenant dans chaque conflit- 
qui touche de près ou de loin 
ses intérêts.

Le quotidien souligne ensui­
te que le président a passé 
sous silence l’aide que l’Amé­
rique se doit de fournir aux 
pays déshérités bien qu’une

telle assistance soit devenui 
traditionnelle dans le cadn 
de la politique étrangère mo­
derne des Etats-Unis.
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Nouveau départ à Helsinki

Moscou accepte 
de débattre du 
dossier humain

HELSINKI (AFP) - Un sé­
rieux obstacle à la progression 
des travaux de la réunion eu­
ropéenne d’Helsinki sera levé 
aujourd’hui avec l’acceptation 
par l’Union soviétique de 
l’inscription officielle du dos­
sier humain à l’ordre du jour 
de la future conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE).

Pour une majorité d’obser­
vateurs, la réaction positive 
de Moscou aux projets pré­
sentés par les pays du Marché 
commun à l'ouverture de la 
seconde session de la réunion, 
le 15 janvier, est un événe­
ment qui accroît considérable­
ment les chances de succès de 
la CSCE, et celles d’une dé­
tente humaine entre l’Est et 
l’Ouest.

Le discours de M. Leonide 
Brejnev au Kremlin, le 21 dé­
cembre, et la réunion, en début 
de semaine, des ministres des

La tenue à 
Vienne des 
MB FR serait 
acquise

VIENNE (AFP) ) La tenue 
de la conférence sur la réduc­
tion mutuelle et équilibrée 
des forces (MBFRi a partir 
du 31 janvier à Vienne, sem­
ble acquise pour le quotidien 
conservateur Die Presse, qui 
titre dans son édition de same­
di: “OTAN: feu vert pour 
Vienne.’’

Le correspondant à Bruxel­
les du journal rapporte, en se 
référant à des milieux pro­
ches de l’OTAN, que le con­
seil atlantique a accepté la 
proposition des pays du trai­
té de Varsovie de tenir la 
conférence à Vienne, au lieu 
de Genève, comme initiale­
ment prévu.

La décision occidentale se­
rait motivée par le souci de 
ne pas reporter l'ouverture 
des négociations, indique le 
quotidien, ajoutant que 
l'OTAN n'a pas formelle­
ment pris position sur la pro­
position est-européenne d ac- 
croltre le nombre d’états par­
ticipants.

En revanche, le Arbeiter- 
Zeitung, organe du parti so­
cialiste gouvernemental, se 
montre plus prudent. Son en­
voyée spéciale à Helsinki, 
qui accompagne le ministre 
autrichien des affaires étran­
gères dans son voyage officiel 
en Finlande, rapporte que 
personne ne croit que la date 
du 31 janvier soit réaliste, et 
ajoute: la saison des bals 
(qui, tout comme les grandes 
conférences internationales 
à Vienne sont organisées à la 
Hofbourg, l'ancien palais im­
périal) n'est guère en dan­
ger.

affaires étrangères du Pacte 
de Varsovie, laissaient pré­
sager le sens de la réponse 
de Moscou, mais on attendait 
toutefois d’importantes réser­
ves. L’ambassadeur soviéti­
que Maltsev mettra certes 
l'Occident en garde contre 
toute tentative de subversion 
idéologique mais le caractère 
positif de la réponse de Mos­
cou, selon des informations 
de source informée, éclipse 
les réserves attendues.

Toutefois, en présentant un 
projet d’ordre du jour en qua­
tre points - sécurité politique, 
coopération économique, rela­
tions culturelles et humaines, 
création d'un organe perma­
nent - l’URSS ne donnera pas 
pour autant son accord à la 
longue série des instructions 
détaillées (mandats) que 
l’Occident souhaiterait voir 
confier aux commissions.

Un profil de Tordre du jour 
de la CSCE, comprenant les 
grandes têtes de chapitre, pa­
rait pouvoir être établi rapi­
dement. Mais on s'attend à une 
joute serrée par la suite entre 
les pays de l’Est, qui souhai­
teraient l’adoption rapide 
par consensus d’un projet 
commun très court, et les 
Occidentaux, qui semblent te­
nir à ce que Tordre du jour 
soit adoptée sous forme dé­
taillée.

Les projets occidentaux 
contiennent en effet des sug­
gestions concrètes notamment 
dans le domaine des relations 
humaines, comme la possibili­
té pour les Occidentaux de se 
rendre en URSS même pour 
des motifs privés et pour les 
citoyens soviétiques de voya­
ger librement vers l’Occident.

Le oui soviétique à l’étude 
de ces questions ne signifie 
donc pas, pour les observa­
teurs. que l’URSS ouvrira de­
main ses frontières, mais il 
permet d’augurer une amélio­
ration dans ce domaine.

La réaction soviétique n'en 
donnera pas moins un coup de 
fouet à la réunion d'Helsinki 
où régnait un climat d’incer­
titude depuis les discussions 
sur l’ouverture à Vienne, le 
31 janvier, de la conférence 
sur la réduction des forces.

Le maire Jones 
en Cour suprême

MONCTON (PC) - Le mai­
re de Moncton, M. Léopard 
Jones, en appelle d’un juge­
ment par lequel la Cour su­
prême du Nouveau-Brunswick 
avait confirmé la validité d’u­
ne loi du Nouveau-Brunswick 
qui dit que les procès dans cet­
te province peuvent se dérou­
ler aussi bien en français 
qu’en anglais. Irving Mitt on, 
avocat de M. Jones, a inscrit 
Tappel à la Cour suprême du 
Canada.
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CATHOLIQUES DE MONTRÉAL
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Secondaire I et II: 8e et 9e années - Secondaire III et IV: 10e et lie 
années Secondaire V: 12e année.

COURS DE CONVERSATION
(langue seconde)

Anglais - Français - Espagnol - Italien.

COURS POUR IMMIGRANTS
Anglais - Français.

CULTURE POPULAIRE*
Aménagement intérieur - Artisanat - Arts plastiques I, Il Automobile I. 
Il - Bridge - Cinéma amateur • Citoyen face au pouvoir - Comment 
administrer votre budget Comment parler en public - Comment réussir 
avec vos enfants Couture I. Il, III - Cuisine pour vous I. II. Ill 
Dactylographie Dépannage à domicile Économie québécoise Famille 
et loisirs de plein air - Grands hommes du 20e siècle - Initiation à 
l'habillement Initiation à la décoration intérieure - Initiation à la 
Musique I. Il - Initiation à la photographie Fa québécoise d'aujourd’hui 
■ Les personnages de l'histoire - les secrets du jardinage - Loi et vie 
courante I. Il - Pays et voyages - Personnalité féminine I - Philosophie 
de la vie quotidienne Pour comprendre les jeunes d'aujourd'hui - 
Qu'est ce qui se passe en éducation 7 Relations humaines - Tricot au 
crochet - Vie sexuelle - Vivre à deux.

FORMATION PROFESSIONNELLE
SECRÉTARIAT ET COMMERCE: commis-dactylo, commis-comptable, 
sténographie bilingue, sténographie française, vente.
ADMINISTRATION DES PETITES ENTREPRISES: Comptabilité adminis 
trative. administration du commerce de détail, vente au détail, 
gestion du personnel, marketing dans les entreprises de service, 
contrôle comptable.
CHAUFFEUR DE TAXI
COURS DE MÉTIERS (Perfectionnement)

INSCRIPTIONS: 5-6-7-8-9 février 1973 
entre 7 h p.m. et 9 h p.m.

RENSEIGNEMENTS: 525-2531 
de 9 h a.m. à 9 h p.m.

Dépliant envoyé sur demande

En vous écoutant mieux, 
nos concessionnaires 

travaillent mieux.
Et gagnent des prix.

Gagnants duPrix d’excellence 
décerné par le magazineTIME.

W.T.A. Flavelle, Saskatchewan John G. Glassey, Nouvelle-Ecosse Gordon L.Williams,Colombie-Britannique
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William S, Hill, gagnant du prix 
de Vancouver et du Grand Prix national
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Time Canada, en collaboration 
avec la Fédération des associations 
de marchands d’automobiles du 
Canada, décerne annuellement 12 prix 
d’excellence pour souligner le service 
de qualité exceptionnel des meilleurs 
concessionnaires au pays. Ces prix 
sont la plus haute distinction qui 
puisse être décernée à un concession­
naire automobile. Le Prix d’excellence 
récompense le concessionnaire pour 
son rôle civique et pour ses perfor­
mances supérieures en tant que 
concessionnaire automobile.

Les gagnants de ces prix du 
magazine Time ont été choisis dans 
toutes les régions du Canada par les 
associations membres de la F.A.D.A.

Puis, un Grand Prix national a été 
décerné au plus méritant de ces con­
cessionnaires par un panel de juges 
appartenant à la faculté des Etudes 
Commerciales de l’université de 
Western Ontario.

Chacun de ces gagnants a prouvé 
son leadership dans la façon d’admi­
nistrer son entreprise et de communi­
quer avec ses clients. Chacun d’eux 
s’est révélé bon citoyen en participant 
activement à des projets communau­
taires de caractère civique, politique, 
éducatif ou religieux, ou en collaborant 
de quelque autre façon à des services 
communautaires.

Ford-Canada et ses concession­
naires Ford et Mercury vous écoutent

mieux. Ds le prouvent tous les jours. 
C’est une de leurs façons d’améliorer 
leurs standards de qualité et leurs rela­
tions avec les clients. Quatre détaillants 
Ford-Canada se sont mérité le Prix 
d’excellence du magazine Time et l’un 
d’eux, William S. Hill, s’est vu décerner 
le Grand Prix national, remis au meil­
leur concessionnaire au Canada.

En temps que membre de l’indus­
trie automobile, Ford-Canada est fier 
des 12 marchands d’automobiles dont 
les efforts ont été reconnus et récom­
pensés par ces prix. Cette heureuse 
initiative du magazine Time souligne 
le travail effectué par les marchands 
d’automobiles canadiens pour mieux 
servir leurs concitoyens et leurs clients.

♦ t
i
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Écrivains et chercheurs protestent

Les manuscrits sont soustraits à la Bibliothèque nationale
par Jacques Thériault

P
venant du ministère des Affai­
res culturelles, la Bibliothè­
que nationale du Québec est 
forcée d’abolir son départe­
ment des manuscrits et de se 
départir des collections pres­
tigieuses qu’elle a acquises 
depuis des années.

Tous les manuscrits seront 
désormais déposés aux Archi­
ves de la province, au nou­
veau palais de justice, en ver­
tu du principe suivant: la Bi­
bliothèque nationale a juridic­
tion sur tous les imprimés 
québécois selon la loi du dé­
pôt légal appliquée en 1968, 
et les Archives publiques re­
cueillent tous les documents 
non imprimés.

Cette décision ministériel­
le date du 9 juin 1972, mais 
elle est en application depuis 
le début de la présente année; 
elle signifie concrètement que 
la BN ne peut acquérir aucun 
fonds de manuscrits d’auteurs, 
qu’elle doit se départir des 
quelque millions de pièces ma­
nuscrites qui lui ont été con­
fiées, et quelle n'a plus la 
possibilité de conserver les 
microfilms d’archives dépo­
sées dans d'autres bibliothè­
ques de la province.

Le directeur des Archives 
publiques, M. André Vachon. 
n’a pas nié l’entrée en vigueur 
de ces directives, mais il pré­
fère s’abstenir de les com­
menter avant que le ministè­
re des Affaires culturelles fas­
se connaître sa position offi­
cielle.

Interrogé également à ce 
sujet, le conservateur en chef 
de la BN, M. Georges Car­
tier, a déclaré: "J’ai ordre 
de tout transférer aux archi­
ves de la province. Je n'ai 
pas le choix. Je dois me con­
former aux directives, même 
si j’ai toujours cru exercer 
une fonction normale, appli­
quée dans toutes les biblio­
thèques nationales du monde 
entier.”

Cette coutume de caractè­
re universel n’avait jamais 
été contestée jusqu'à ce jour; 
elle était orientée vers la con­
clusion d’un protocole selon

lequel les manuscrits d’affai­
res publiques et politiques 
seraient tout naturellement dé­
posés aux Archives de la pro­
vince, alors que les manus­
crits littéraires et culturels 
seraient conservés à la BN 
en accord avec les auteurs.

Ces documents dont dispo­
se la BN ont été, en effet, ou 
déposés, ou donnés, ou ache­
tés en vertu de contrats qui 
prévoient ou'ils seront con­
servés par la BN, ouverts li­
brement aux chercheurs ou 
bien gardés confidentiels pour 
une certaine période de temps 
selon la volonté des donateurs. 
Parmi les collections de ma­
nuscrits les plus importants 
qui se trouvent actuellement 
au département des manus­
crits de la BN, il faut mention­
ner les lettres écrites en pri­
son par les Patriotes de 1837- 
38, les archives de la Socié­
té des écrivains, de l’ancien 
éditeur Valiquette, de la So­
ciété historique de Montréal 
(près de 500 caisses de ma­
tériel), du fonds Henri Poitras, 
de la correspondance de Mar­
cel Dugas, des oeuvres de Nel- 
ligan, Robert de Roquebrune, 
Francois Hertel, Marcel Du- 
bé, Yves Thériault, Gilbert 
Langevin. Gilles Vigneault, 
Gaston Miron, etc. En som­
me une quantité considérable 
de pièces manuscrits dont les 
plus vieilles datent de 1844.

Compte tenu des contrats 
qui lient la BN avec les do­
nateurs, le ministère des Af­
faires culturelles devra écri­
re à chacun d’entre eux pour 
obtenir une permission de 
transférer leurs manuscrits 
aux Archives publiques. Se­
lon M. Cartier, plusieurs écri­
vains québécois, qui ont déjà 
été informés de cette nouvelle 
directive par l’entremise de 
Chercheurs qui ne peuvent plus 
avoir accès .à leurs écrits, ont 
manifesté leur désaccord en 
décidant de retirer ces ma­
nuscrits plutôt que de les lais­
ser partir pour une autre ins­
titution.

‘Je sais déjà, précise M. 
Cartier, que Gaston Miron et 
Michèle Lalonde vont tout re-

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL. ROY 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BELZILE C A 

CLAUDE ROY, C A 

ROBERT ST-JEAN. C.A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C » 

ROUND PROVOST. C 4

1255, Université, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Lucien D Viau. C A 
Armand H V.ou, C A 
H Lionel Robin. C A 

Jean Jacques Ouellette. C A 
J Serge Gervois, C A 
Waguih Boulas, C A

Jacques R Chadtllon, C A 
Jacques Joyol. C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871* 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861-9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800, PLACE VICTORIA, Suite 2604 - Montréal 115 

Tél : 878-3011

Bureaux à travers le Canada et correspondants dans le monde entier.

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100. Place Victoria, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 681 -7231

320 est, rue St-Germain, Rimouski 724-4136

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324, rue Des Forges, Trois-Rivières 378-4541

tirer. Personnellement, en 
tant qu’écrivain, je retire mon 
manuscrit du “Poisson pê­
ché” qui m’a valu le prix du 
Cercle du livre de France en 
1964. Malheureusement, je 
crains que le refus des écri­
vains sera massif; ils n’accep­
tent pas que leurs manuscrits 
soient entreposés dans un lieu 
isolé du contexte littéraire et 
culturel. Le problème est, 
en somme, beaucoup plus gra­
ve pour eux que pour les fonds 
historiques ou les greffes de 
notaires”.

Fondée en 1915 et connue 
sous le nom de Bibliothèque 
Saint-Sulpice jusqu’au mo­
ment où le gouvernement qué­
bécois en a fait l’acquisition 
en 1967, la Bibliothèque na­
tionale avait réussi à gagner 
la confiance des écrivains et 
des artistes québécois, à 
créer une habitude. C’est tout 
naturellement qu’on venait lui 
confier des manuscrits, et le 
travail de prospection des 
dirigeants de la BN ne doit 
pas etre laissé pour compte.

Qu’en sera-t-il maintenant 
qu’on songe à appliquer cette 
nouvelle politique, en matiè­
re de conservation du patri­
moine culturel? Il faudra at­
tendre que le ministère des 
Affaires culturelles dévoile 
les mécanismes qu'il compte 
instaurer. Mais quelques cons­
tatations s’imposent d’ores et 
déjà.

Toutes les bibliothèques du 
monde regroupent les docu- 

• ments littéraires sous un mê­
me toit (oeuvres publiées, ma­
nuscrits, correspondances, etc), 
afin que les chercheurs puis­
sent efficacement comparer 
les deux. Comme on le sait, 
ces chercheurs littéraires ont 
besoin de recourir à des ins­
truments de travail, à des dos­
siers critiques, des répertoi­
res, des essais historiques et 
autres oeuvres.

A Montréal, comme ces 
instruments ne se trouveront 
pas aux Archives, les cher­
cheurs devront faire la navet­
te entre le palais de justice 
et la Bibliothèque nationale 
(près d’où l'Université du Qué­
bec doit prochainement s’ins­
taller)!

La directive pourrait éga­
lement marquer la fin de la 
politique réfléchie et énergi­
que des promoteurs de la BN 
pour découvrir, acquérir, ré­
cupérer et inventorier les ma­
nuscrits littéraires québécois.

t DÉCÈS

Encouragez 
nos annonceurs

CARTES P
Brevets d’invention

MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

ASSURANCES GÉNÉRALES

Jean-Jules Poirier
courtier

Vie - Incendie - Vol

387-2849

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

DE BUREAUX
MEUBLES

Cela pourrait signifier qu’une 
absence de vigilance de la part 
de la direction des Archives 
publiques, qui arrive déjà dif­
ficilement à traiter la masse 
des documents administratifs, 
pourrait nous priver de cer­
tains fonds culturels. Il est 
arrivé, dans le passé, que de 
riches bibliothèques d’Onta­
rio ou des Etats-Unis ont 
acheté certains manuscrits 
québécois importants. Citons, 
entre autres, ceux de Saint- 
Denys Garneau auxquels la 
BN a dû renoncer par suite 
de cette nouvelle directive!

Par suite d'une décision du 
ministère des affaires cultu­
relles tous les manuscrits 
actuellement conservés à 
la Bibliothèque nationale 
seront transportés aux Ar 
chives publiques logées 
Place de la Justice à 
Montréal.

(Photo Le Devoir 
par Alain Renaud)
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Notez s.v.p. que les avis de 
décès doivent nous parvenir 
avant 4 30 p.m pour publi­
cation du lendemain. Le di­
manche : 2 à 4:30 pm

ELIE Robert. A Montréal, le 19 
janvier 1973 à l’âge de 57 ans. 
est décédé, Robert Elle, époux de 
Marie-Marthe Huot. Père de Jé­
rôme (époux de Christiane Gosse­
lin), Hélène (Mme Richard Riopel) 
Bernard et Suzanne. Grand-père de 
Thomas et Julien Elle. Son frère 
Jean-Paul Elle, et sa soeur Ber­
the Cardinal Leduc. Les funérail­
les auront lieu lundi le 22 janvier. 
Le convoi funèbre partira du Sa­
lon J. R. Deslauriers Liée No 
5650 chemin Côte-des-Neiges. 
pour se rendre à l'église Notre- 
Dame-des-Neiges, où le service 
sera célébré à 9:00 heures. Et 
de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs, des dons à la Société Ca­
nadienne du Cancer, seraient ap­
préciés.

DESSINATEUR D’ARCHITECTURE
Expérience minimum 8 à 10 ans

Écrire avec curriculum vitae à:

Papineau, Gérin, Lajoie, Le Blanc, Edwards,
architectes

3600, Van Horne, suite 400
Montréal 25 1

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

a été créée spéciale­
ment dans le but d'éta­
blir un lien sensible en­
tre nos lecteurs et les 
maisons d'affaires.
Les annonces publiées 
sous cette rubrique coû­
tent 30‘ la ligne agate 
(14 lignes agates au 
pouce). Nous accordons 
la commission habi­
tuelle aux agences de 
publicité. Le service de 
cases postales et du re­
tour du courrier est 
gratuit et confidentiel, 
ta date limite pour ré­
ception de ces annonces 
est fixée à midi, la veille 
de la parution.

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal - Tél. 844-3361

Compétence:
Bernard Lutz

Une importante librairie de gros et de 
détail est à la recherche de

REPRÉSENTANTS
Les candidats devront connaître le commerce du 
livre et posséder une bonne expérience de la 
vente.
Faire parvenir,curriculum vitae à:

Case 1945, Le Devoir, Montréal

HÔPITAL DES SEPT-iLES
recherche les services d'un

CHEF TECHNICIEN EN RADIOLOGIE
Le candidat devra posséder une bonne expé­
rience et de l'initiative.

Conditions avantageuses.

Adresser curriculum vitae à:
Directeur du personnel,
45, rue Père Divet,
Sept-lles, Qué.

AGENT D'INFORMATION
Fonctions:
Au sein du Service des Relations Publiques, s'occuper 
principalement de l'information interne.
Accomplir toute autre tâche demandée par le directeur 
du service.

Exigences:
— Posséder une expérience d'au moins trois ans comme 

agent d'information.
— Posséder de bonnes aptitudes dans le domaine des 

communications verbales et écrites.
— Posséder une connaissance des arts graphiques et 

des techniques audio-visuelles.
— Une connaissance du milieu scientifique serait un 

avantage.
■— Pouvoir s'exprimer parfaitement en français et en 

anglais.

Lieu de travail: Québec.

Avantages sociaux, fonds de pension, assurance-vie, 
assurance-maladie et assurance-salaire.

Salaire: Selon compétence et expérience.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae détaillé, en mentionnant sur l'enveloppe 
le numéro 3-01, à l'adresse suivante:

Directeur du Personnel,
Centre de Recherche Industrielle 
du Québec,
Édifice E,
555, bout. Henri IV,
CP. 9038,
Québec 10, Qué.

AVOCAT BILINGUE
Une étude légale d'envergure moyenne est à la 
recherche d'un jeune avocat bilingue avec deux 
ou trois années d'expérience en pratique. 
Rémunération selon les qualifications.
Discrétion absolue.

Pour un rendez-vous, communiquer avec

Mme Richard 
861-0406

IE BRITISH COUNCIL
sollicite les candidatures de diplômés universitai­
res à un poste de:

AGENT EXÉCUTIF
à Montréal

Français et anglais essentiels ainsi que rédaction cor­
respondance sur des sujets variés.
Bon sens administratif et un intérêt particulier envers 
l'éducation des arts.
Salaire du début environ $9,300.
Pour de plus amples renseignements faire parvenir votre 
candidature à:

CASE 1947 LE DEVOIR, MONTRÉAL
avant le 10 février

r UOPITfL K LIMMiaCS
L’ANNONCIATION COMTE DE LABELLE PQ.-819-275-2118

CHEF DU SERVICE 
DU PERSONNEL

VERREAULT, R.P. Georges,
o.m.i. Au Cap-de-la-Madeleim . 
vendredi le 19 janvier 1972, est 
décédé à l’âge de 87 ans le R.P 
Georges Verreault. Oblat de M. 
!.. fils de feu Eugène Verreault et 
de feu Adèle Perron. Né à Otta­
wa le 27 avril 1885. U entra chez 
les Oblats en 1905 et fut ordonné 
prêtre en 1911. Doué pour la 
comptabilité et l’administration, il 
exerça la fonction d’économe dans 
plusieurs résidences oblates. sur­
tout dans la région d’Ottawa. Il fut 
président du Conseil Canadien des 
Hôpitaux Catholiques, ainsi que 
conseiller administratif au journal 
Le Droit durant ses premières 
années d’existence. Il remplit la 
même fonction auprès de nombreu­
ses communautés religieuses. Il 
était depuis 1938 économe-général 
adjoint des Oblats de M.I. Le dé­
funt laisse dans le deuil un frère 
et son épouse. Alfred. La dépouille 
mortelle est exposée au salon fu­
néraire Gameau. 405. boul. Sainte- 
Madeleine. au Cap-de-la-Made- 
leine. Le service sera chanté lun­
di. le 22 janvier, à 3 heures p.m.. 
en la basilique Notre-Dame du 
Cap. L’inhumation se fera au ci­
metière Sainte-Madeleine du Cap- 
de-la-Madeleine.

■ Fonctiop publique Public Service
I T Canada' CanadaCanada

CONCOURS OUVERT ÉGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

AVOCAT
Conseil de la Radio-Télévision canadienne 

Ottawa
La Commission de la Fonction publique lance un appel aux avocats, membres du Barreau québécois, 
qui ont de trois à sept ans d'expérience, de préférence dans les domaines suivants: droit des sociétés, 
procédure des tribunaux de droit commun ou des tribunaux administratifs et droit administratif. La 
connaissance de l'anglais et du français est essentielle.

Sous la direction du chef du contentieux du Conseil de la Radio-Télévision canadienne, le titulaire 
fournit au Conseil des avis juridiques sur les règlements et les lignes de conduite, interprète les textes 
de loi relatifs à la réglementation et à la surveillance de la radio-télévision, représente le Conseil au 
sein de comités interministériels, joue le rôle de conseiller du Conseil au cours des séances publiques et 
accomplit des tâches comme donner des avis sur l'interprétation et l'application des dispositions de la Loi 
sur la radiodiffusion, plaider, et conseiller, sur des questions juridiques, les membres des associations de 
radiodiffuseurs ainsi que les directeurs des organismes de radiodiffusion.

les avocats qui remplissent ces conditions peuvent poser leur candidature à l'adresse suivante:

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
CADRES SOCIO-ÉCONOMIQUES, SECTEUR DU DROIT 
PLACE DE VILLE, TOUR "A"
OTTAWA (ONTARIO) Kl A OM7

Référence à rappeler: 73-471 CRTC.

Une institution hospitalière de 600 lits recherche les ser­
vices d'un chef du service du personnel.
Qualifications:
Le candidat devra posséder une formation universitaire, 
de préférence en relations industrielles, et quelques 
années d'expérience dans le secteur hospitalier: 
ou
une formation de base jugée satisfaisante et plusieurs 
années d'expérience dans un poste similaire dans le 
secteur hospitalier.
Traitement:
Selon les qualifications, l'expérience du candidat et 
suivant les normes du ministère des affaires sociales.

Faire parvenir un curriculum vitae détaillé avant le 26 
janvier 1973 au:

Directeur général,
Hôpital des Laurentides,
L'Annonciation, Comté Labelle, Qué.

'S| LA COMMISSION DES ÉCOLES 

CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

Offres d’emploi
PROFESSEURS AU COURS SECONDAIRE

DISCIPLINE

I- Anglais (hommes-femmes)
Exigences:
• Brevet d’enseignement de préférence.
• Connaissance pratique de la langue anglaise.

II- Éducation physique (femmes-hommes)

Exigences:
• Brevet d'enseignement de préférence.
• Formation spécialisée.

III- Comptabilité (hommes)
Exigences:
• Brevet d'enseignement de préférence.
• Formation spécialisée.

IV- ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL
• Dessin technique
• Électricité

• Bois

Exigences:
• sDui(fisr'nete,eChniqUe °U ° dé,OU,' Une ,ormo,ion Professionnelle

• Au moins (3) années d'expérience industrielle pertinente.

TRAITEMENT:
conforme a la scolarité et à l'expérience d'apres les normes de la 
convention collective des enseignants.

tes personnes intéressées sont priées de faire leur demande le plu: 
loi possible en composant 525-6311, poste 295.

Sylvia de Grandmont,
te Secrétoire
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Les Missions étrangères d'Espagne 
rapatrient leurs prêtres de Colombie

L’Institut des missions étrangères d’Espagne a décidé 
de rappeler ses 68 prêtres qui oeuvraient encore en Colom­
bie. C’est à la suite d'une enquête menée par le supérieur 
général de l’Institut, le P. Arzoz Lizarraga Genard que 
cette décision a été prise.

Il a en effet estimé que l’accusation de complicité 
avec des groupes subversifs portée contre trois prêtres 
était fausse et a décidé de rappeler les autres en guise de 
protestation. On se souvient que les pères Blancs s’étaient

retirés du Mozambique, il y a quelques années, pour ne 
plus se faire complice de la collusion existant dans ce 
pays entre l’Eglise officielle et l’Etat portugais.

‘‘En Colombie, écrit La Croix qui rapporte la nouvelle, 
des qu’un prêtre s’occupe des pauvres pour les aider à 
s’organiser et à prendre leur promotion en main, il est 
accusé d’activités subversives. Le clergé est donc condam­
né à se faire le complice d’un régime qui favorise surtout 
une minorité de possédants. C’est contre cela que s’était 
élevé un Camillo Torres ”.

Jacques G rand'Maison :

Jésus a radicalement changé 
la raison d'être des conflits
par Jean-Pierre Proulx

Le Christ a radicalement 
changé la raison d’être pro­
fonde des conflits entre les 
hommes. De la lutte pour ar­
racher le pouvoir à ceux qui 
le détenaient, le conflit, de-

Îiuis Jésus, a sa source dans 
e choc des libertés rendues. 
Bref, “le Christ a déplacé 
le conflit du pouvoir à la li-

Un document de la congréga­
tion romaine pour la doctrine de 
la foi, concernant la réduction 
des prêtres à l’état laie, est 
publié dans la Documentation 
catholique du 7 janvier. Ce 
texte commente et précise des 
normes établies il y a un an 
par la même congrégation et 
qui ont, semble-t-il, été inter­
prétées de manière un peu 
trop souple par certains evê- 
ques.

La congrégation exhorte no­
tamment les évêques auxquels 
des prêtres font part de leur 
désir d’abandonner leurs fonc­
tions sacerdotales, de ’’ne 
pas agir avec précipitation”.

berté”. La formule est de 
Jacques Grand’Maison. Pour 
lui, cet événement évangélique 
est au fondement de l’inter­
prétation chrétienne de ce 
phénomène humain.

L’année qui commence sera 
pour les chrétiens du Québec 
celle de la réflexion sur le 
conflit. Dans quelques semai-

Certains clercs, en effet, de­
mandent la dispense du célibat 
“sous le coup d’une crise sou­
daine”... mais, “poussés par 
la grâce de Dieu et pris de 
remords”, la refusent finale­
ment.

Les évêques sont invités à 
n’accepter les demandes de 
dispense que pour de “graves 
motifs objectifs” surtout 
lorsqu’il s’agit de prêtres qui 
ne sont ordonnés que depuis 
quelques années.

“C est ainsi que ne peuvent 
être considérés comme suffi­
sants: a) la simple volonté de 
se marier; b) le mépris de la 
loi du célibat sacré; c) le fait 
d’avoir engagé les démarches

nés doit en effet débuter 
“Chantier 73”, une opération 
d’éducation populaire lancée 
par l’Office de catéchèse du 
Québec et qui portera pré­
cisément sur ce thème.

De son côté, l’Institut de 
pastorale des dominicains a 
voulu s’aligner sur "Chantier 
73” en faisant porter sur le

en vue du mariage civil ou d’a­
voir fixé la date de la célé­
bration du mariage en espérant

fiouvoir ainsi obtenir plus fad­
ement la dispense.”
Il est rappelé, d’autre part, 

que “la dispense est réservée 
uniquement et personnellement 
au souverain pontife. Par con­
séquent, le mariage qui aurait 
été célébré sans que le Saint- 
Siège ait accordé la dispense 
est dépourvu de toute validité.”

La congrégation romaine 
précise enfin qu’aucune 
fonction d’enseignement ne 
peut être confiée aux prêtres 
dispensés, dans les facultés, 
écoles et instituts de sciences 
ecclésiastiques ou religieuses.

même sujet sa session an­
nuelle tenue la semaine der­
nière à Châteauguay. Jacques 
Grand’Maison y a prononcé 
la conférence de synthèse. Il 
a accepté de résumer, au 
cours d’une interview, les 
propos qu’il y a tenus sur 
“l’interprétation chrétienne 
des conflits”.

D’abord, a-t-il fait remar­
qué, “les hommes du temps 
de Jésus, comme les pouvoirs 
en place, n’ont pu supporter 
la liberté de Jésus face aux 
idées reçues. Il a prétendu 
que le pouvoir était au servi­
ce de la liberté, soit exacte­
ment le contraire de ce qui 
était affirmé et vécu.” Dos­
toievsky, dit-il, a bien 
compris: dans un de ses 
romans, le “grand inquisi­
teur” reproche au Christ 
d’avoir donné aux hommes le 
goût de la liberté d’où les 
conflits et les divisions.
“L’histoire de l’Eglise, 

comme l’histoire tout court, a 
été jalonnée de conflits. Pa­
radoxalement. poursuit-il, c’est 
dans les périodes de vitalité 
que l’Eglise a connu ses plus 
virulents conflits. La passi­
vité des chrétiens est plutôt 
la marque des temps morts. 
On devrait s’inquiéter davan­
tage de l’indifférence reli­
gieuse que des affrontements 
et des débats à l’intérieur ou 
à l’extérieur de l’institution”.

Le Royaume à venir et l’E­
glise ne se confondent pas et 
heureusement, car l’écart qui 
existe entre les deux renvoie 
les chrétiens à leurs respon­
sabilités, leur créativité et 
à leur liberté. Mais cet 
écart dynamique entraîne aus­
si des possibilités de péché 
et de conflit.

Toutefois, note M. Grand’ 
Maison, nous ne sommes pas 
entièrement sortis de nos 
réflexes "tridentins” qui 
nous font préférer “l’ordre 
social-providence" à une dy­
namique de la liberté et de 
l’espérance. Ces réflexes 
prennent plusieurs visages: 
ainsi, on aime "transcender” 
le conflit, à remonter dans 
l’univers des principes im­
muables comme le Boeing qui 
s’élève au-dessus des nuages 
pour éviter les perturbations. 
Mais pendant que l’on se tient 
ainsi au niveau des principes, 
on s'aliène de l’histoire et 
de l’événement.

Z 'épiscopat espagnol demande 
la révision du concordat de 1953

MADRID (AFP) - Le document sur les 
relations de l’Eglise et de l’Etat, préparé par 
une commission ad hoc de la conférence épis­
copale et demandant notamment une revision 
du concordat de 1953, a été approuvé par les 
évêques espagnols à la majorité requise des 
deux tiers, a annoncé samedi le secrétariat 
de l'épiscopat.

Les résultats du vote, qui s’est déroulé par 
correspondance, sont les suivants: votants 83, 
votes favorables 59, votes défavorables 20 ab­
stentions (qui sont comptabilisées comme vo­
tes nuis): 4.

Le document sera à présent envoyé au Va­
tican, en même temps qu’il sera officiellement 
communiqué au gouvernement espagnol. On ne 
s’attend pas qu'il sera officiellement publié en 
Espagne avant quelques jours.

En approuvant à la majorité des deux tiers 
le document sur les relations de l'Eglise et 
de l’Etat, les évêques espagnols ont montré 
qu’ils entendaient préserver l'indépendance de 
leur Eglise face à l’Etat, tout en maintenant 
avec lui cette saine collaboration prônée par

le concile Vatican II.
Modéré dans le ton, diplomatiqué dans la 

forme, ce document intitulé: “L’Eglise et la 
communauté politique” assigne aux ecclésias­
tiques espagnols une difficile mission: Celle 
de promouvoir la justice sociale et d’aider 
l’humanité à progresser vers une saine so­
cialisation civile et économique tout en respec­
tant les personnes et les institutions dans un 
esprit de fraternelle charité. C’est un appel 
à la modération lancé aux prêtres et aux 
évêques qui, au cours des derniers mois, 
n’ont pas nésité à adopter une attitude fron­
deuse, voire même ouvertement critique en­
vers le régime.

Approuvé à un moment où les négociations 
pour la revision du concordat de 1953 sem­
blent avoir été relancées par la récente visite 
au pape de M. Gregorio Lopez Bravo, ministre 
espagnol des affaires étrangères, ce document 
a également une valeur diplomatique. Il réaf­
firme les principales revendications de l’E­
glise, et les points sur lesquels elle n'entend 
pas céder.

La réduction des prêtres à Tétât laïc
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On peut aussi “minimiser” 
le conflit comme, dit-il, une 

■i; certaine Eglise post-con- 
* ciliaire l’a fait à propos, 

par exemple, de la crise du 
|:i clergé ou de la régulation des 
•j; naissances. “Sacrifier le con- 

flit à l’unité immédiate" est 
un autre bon réflexe: “Dans 
la réalité, il n’y a pas de di- 

S versité sans conflit. Accep- 
•: ter le pluralisme et nier en 
| même temps le conflit, c’est 
S de la schizophrénie”.

:• "Liquider le conflit en po-
| sant d’abord la réconciliation 

comme première; “stopper” 
le conflit en opposant une 

ÿ résistance passive; “laver” 
fi le conflit pour sauver l’image 

de l’Eglise en refusant les 
fi ambiguités de l’histoire;

“émasculer" le conflit en 
fi détruisant la fibre morale des 
fi chrétiens qui luttent pour des 
fi enjeux décisifs; “privatiser” 
fi le conflit en cachant par ex- 
fi emple le nombre de départs 
■fi des prêtres, en refusant 
fi qu’il prenne une tournure pu- 
fi blique”. Voilà autant d’atti- 
•fi tudes que M. Grand’Maison 
fi dénonce comme des réflexes 
fi tridentins.

fi: Mais il existe, poursuit-il,
fi: des critères de disceme- 
fi: ments spirituels pour mesu- 
fi rer la qualité évangélique 
fi: des affrontements de nos li- 
fi: bertés. Le premier, c’est 
|fi. d’accepter une “confrontation 
■fi commune à l’évangile” au 
fi delà de nos idéologies. Aux 
■fi audiences publiques de la 
•j: commission Dumont, la seule 
fi qui était acceptée était, dit- 

il, de se placer ensemble fa- 
fi ce à l’évangile. Le second 

critère, c’est l’auto-contes- 
•fi tation: “les instruments cri- 

tiques que l’on applique aux 
fi autres, on doit être capable 
fi de se les appliquer soi-mê- 
fi me. Au fond, c’est mettre en 
fi pratique la parabole de la 
fi paille et de la poutre dans 
fi l’oeil”.

Trois-Rivières entreprend la 
dernière étape de son concile
Quelques mois à peine après la clô­

ture des travaux du synode diocésain de 
Rimouski, le diocèse de Trois-Rivières 
entreprend la troisième et dernière 
étape de son “concile”, l’assemblée 
conciliaire proprement dite.

La première session est prévue 
pour le trois février prochain. Convoquée 
solennellement par l’évêque Georges 
Léon-Pelletier, l’assemblée se tiendra 
au sous-sol de basilique du Cap-de-la- 
Madeleine. A l’ordre du jour: le ma­
nage et la famille. Les délégués, au 
nombre de 170, aidés d’une dizaine 
d’experts se prononceront sur des re­
commandations précises concernant 
le sujet.

Trois autres sessions sont prévues 
pour le printemps. Le 3 mars, on dé­
libérera sur les problèmes de l’éduca­
tion chrétienne. Le 28 mars, il sera ques­
tion des religieux et le 26 mai, de pas­
torale liturgique.

Onze autres grandes questions seront 
d’autre part examinées au cours de ses­
sions qui doivent avoir lieu entre sep­
tembre 73 et juin 74: éducation de la foi 
et morale, responsabilité des chrétiens 
dans le monde, milieu hospitalier, âge 
d’or, travail et pauvreté, loisirs et tou­
risme, engagement chrétien des jeunes, 
travail et loisirs des jeunes, les prê­
tres et les laies, les finances, les 
vocations.

L’assemblée conciliaire compte 31 
prêtres. 17 religieux et 122 laies 
élus ou choisis pour leur représentati­
vité. Son rôle, précisait Mgr Pelletier, 
l’an dernier, est d’apporter “une colla­
boration réelle et effective à l’élabora­
tion des décisions” qu’il doit prendre, 
précisant que “l’évêque ne peut aban­
donner aux autres membres de la com­
munauté, la responsabilité d’autorité 
qu’il tient du Christ".

A l’issue des travaux, précise le rè­
glement “Mgr l’évêque qui a mis en

Les lieux de culte 

sont "ougandisés"
NAIROBI, (AFP) - Le général ldi 

Amine, président de l’Ouganda, a décidé 
que la propriété de toutes les écoles, 
églises, temples et mosquées apparte­
nant à des Asiatiques n’aÿant pas la na­
tionalité ougandaise ou à des Britanni­
ques, serait remise respectivement aux 
Eglises protestante et catholique ro­
maine ougandaises et au conseil suprê­
me musulman de l’Ouganda, a annoncé 
hier la radio ougandaise captée à 
Nairobi.

Le général Amine a annoncé sa déci­
sion au cours d’une rencontre avec 
l’officier chargé des questions religieu­
ses au sein des forces armées ougan­
daises. Les mosquées qui seront re­
mises entre les mains du conseil suprê­
me musulman de l’Ouganda compren­
nent également celles qui étaient déte­
nus par la communauté Ismaélienne, a 
précisé le général Amine.

branle le concile diocésain, a la respon­
sabilité avec ses conseillers immédiats, 
spécialement le coordonnateur diocésain 
de la pastorale, le conseil presbytéral 
et le conseil pastoral, de donner des sui­
tes aux conclusions de ce travail qui 
pourront, selon les nécessités de juri­
diction, être acheminées soit à l’As­
semblée des évêques du Québec, la 
Conférence catholique canadienne et 
Rome”.

Rappelons que le concile de Trois- 
Rivières a été lancé officiellement le 8 
mars 71. La première phase de consul­
tation s’est déroulée de mars à juin 
71: 40,000 personnes se sont exprimées

L’hebdomadaire parisien "Témoigna­
ge chrétien” vient de publier en primeur 
un document des Eglises chrétiennes de 
France qui condamne le commerce d’ar­
mements par le gouvernement français.

La France, écrit Hebdo-TC. est prise 
"dans l’engrenage diabolique du commer­
ce des armes ”, auquel un chrétien ne 
peut se résigner. Les fournitures d’ar­
mes françaises "donnent force à des an­
tagonismes générateurs de nouveaux 
conflits. Il y a là une inconséquence, au 
regard de la volonté de paix que mani­
feste le peuple français. Les excuses 
invoquées sont précaires, qu elles soient 
d’ordre politique ou économique ”.

Sans négliger le point de vue des non- 
violents et des objecteurs de conscien­
ce, une "action lucide et réaliste" pour­
rait amener, dans une première etape. 
à "une réduction et un contrôle de la 
fabrication, de l’emploi et de la vente 
des armements”. Une politique de dé­
sarmement devrait être définie dans le 
cadre du Vile plan, avec la participation 
"des personnalités représentatives des 
grands courants qui traversent l’opi­
nion, notamment des courants opposés 
à toute organisation militaire et à toute 
politique d’armement ”.

Enfin, si une autorité publique de com­
pétence universelle paraît indispensable 
pour un vrai désarmement, dans un pre­
mier temps un groupement de nations - 
l’Europe, par exemple - pourrait trouver 
“des solutions qui soient réduites au 
minimum strictement compatibles avec 
la sécurité des pays liés au sein de ce 
groupement, et cependant économique­
ment efficaces; des solutions qui échap­
peraient ainsi à la nécessité de recher­
cher des débouchés d’exportation, et qui 
par conséquent éviteraient les désastreu­
ses ambiguités politiques du commerce 
international des armes".

Dès le lendemain de cette fuite, le car­
dinal Marty, président de la Conférence

sur des sujets divers. La phase d’ap­
profondissement a débuté en juillet 71 
pour se terminer en décembre 72. Déjà 
de 600 à 1,000 personnes ont étudié 
ensemble les sujets à l’ordre du jour 
des quatre premières sessions.

(Nous faisions allusion au début de cet 
article au synode de Rimouski qui s’est 
terminé l’automne dernier. Ce diocèse 
vient tout juste de publier sous forme 
de brochure la totalité des recommanda­
tions adoptées en assemblée. La brochu­
re, intitulée "Semences et récoltes", 
peut être obtenue gratuitement en écri­
vant au secrétariat du diocèse de Ri­
mouski. c.p. 730 Rimouski.)

épiscopale française, et la Fédération 
protestante de France ont immédiate­
ment réagi. Le premier a, dans un com­
muniqué, dit sa “nette désapprobation 
devant la divulgation de ce projet de do­
cument. Il demandait encore des mises 
au point. On doit dès lors le considérer 
comme un texte inachevé n’exprimant pas 
telle quelle la pensée exacte de l’épisco­
pat. Le conseil permanent a estimé que 
certains passages ne donnaient pas sa­
tisfaction. Surtout il a jugé que le texte 
proposé ne faisait pas ressortir suffi­
samment les exigences fondamentales 
de la morale publique en la matière. 
C’est pourquoi il avait été demandé que 
ce texte garde son caractère confidentiel 
et soit remis sur le chantier. ”

Pour sa part, la Fédération protes­
tante a fait savoir que "la divulgation 
d’un texte resté confidentiel, parce que 
toujours dans sa période d’élaboration., 
présentait un caractère à la fois surpre­
nant et fort regrettable. L’étude devait 
normalement se poursuivre et, après 
aboutissement, faire l’objet d’une com­
munication.”'

Selon “Le Monde”, les protestants 
auraient voulu que le texte soit publié 
pour Noël mais le côté catholique a 
invoqué le fait que le document n’était 
pas au point. "L’argument, écrit Le 
Monde, n’est cependant pas tout à fait 
convaincant. On peut penser que certains 
évêques se sont appuyés sur des imper­
fections du contenu parce qu’ils ne ju­
geaient pas opportun de publier un tel 
texte trois mois avant les élections lé­
gislatives. Le cardinal Marty, président 
de la conférence épiscopale française, 
ne s'était-il pas interdit, le 11 décem­
bre 1972, dans une lettre au "Nouvel 
Observateur”, toute prise de position 
au cours de la campagne électorale’’ 
Que le conseil permanent qu’il préside 
condamne trois jours plus tard la poli­
tique militaire française, n’aurait guère 
été compris.”

Les Eglises de France condamnent 
le commerce des armes 
auquel se livre le gouvernement
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"Eva Peron" et "En pleine mer" 
au Grand théâtre de Québec
de notre envoyi spécial, Michel Bélair

QUEBEC - Dçux pièces 
en un acte: une de Copi, le ca­
ricaturiste du "Nouvel Obser­
vateur, l'autre de Mrozek, 
l’auteur de “Tango”. C’est 
avec cette programmation un 
peu étrange que le Théâtre du 
Trident entreprend la deuxiè­
me partie de sa saison. Pro­
duction un peu molle et sans 
nerf, c’est toutefois là l’occa­
sion de vérifier déjà les effets 
de la décentralisation occa­
sionnée par la création du 
Grand theatre de Québec.

Le Grand théâtre a deux ans; 
le Trident aussi. 11 est sans 
doute un peu trop tôt pour par-, 
1er en ce sens de la vocation 
de la troupe dirigée par Paul 
Hébert. Depuis la première 
saison du Trident, il s'est ce­
pendant passé bien des choses 
sur la scène théâtrale québé­
coise. Le spectacle Copi-Mro- 
zek permet du moins d'en dé­
celer quelques-unes.

Ce qui frappe d'abord, c’est 
le choix même de ces dèux 
textes: comme si Paul Hébert 
avait tenu à ce que le Trident 
ne soit pas assimilé à un cer­
tain type de théâtre, ainsi que 
les deux dernières saisons 
pouvaient le laisser penser, il 
semble que cela ait influencé 
directement l’orientation de la 
programmation pour cette an­
née. Non pas que le Trident 
s'en soit tenu à un genre théâ­
tral bien précis, mais bien 
plutôt qu'il a toujours montré 
certains penchants pour le 
théâtre américain dans le style 
Steinbeck et cie. Ainsi, après 
“La chatte sur un toit brû­
lant”, “Eva Peron” et “En 
pleine mer” se posent comme

une sorte de temps d’arrêt.
Les deux textes ne sont pas 

ce que l’on peut appeler des 
productions majeures: un peu 
faciles, "tranquilles aux por­
tes” et sans prétention au­
cune, ils fournissent tout juste 
l’occasion d'aller passer une 
soirée au théâtre qui ne de­
mande pas trop d’effort. On 
n’y rit pas trop: juste assez. 
On ne s’y ennuie pas trop: 
juste un peu. Alors que "Eva 
Peron” devrait, en principe, 
être une pièce aux allures 
étranges, et que “En pleine 
mer” devrait rappeler Ionesco 
à travers une argumentation 
sur la lutte des classes, les 
deux spectacles réussissent à 
peine à se situer concrète­
ment. De sorte que, à peine 
entré dans l'univers de Copi. 
il faut tout de suite passer à 
celui de Mrozek.

C’est qu’en fait, la produc­
tion du Trident manque de 
souffle et d’envergure. La mi­
se en scène de Paul Hébert 
est un peu trop rapide, super­
ficielle presque. Comme si 
on s’était contenté de mettre 
en scène des situations con­
crètes au lieu de s'attacher à 
décrire les contours de deux 
univers fondés sur l'étrangeté, 
l’on sort du Grand théâtre dans 
le même état d’esprit qu’après 
une séance intensive de lectu­
re rapide.

Les comédiens eux-mêmes 
ne semblent pas croire à ce 
qu'ils font. Bloqués eux aussi 
au stade de la lecture rapide, 
ils parviennent difficilement 
à donner à leurs personnages 
une existence autonome. Tout 
cela pour dire que “Eva Pe-'

ron” et "En pleine mer” ap­
paraissent comme deux pièces 
montées presque en attendant. 
Ce qui nous ramène d’ailleurs 
à la question de la vocation du 
Trident. Si le spectacle sem­
ble avoir été préparé trop ra­
pidement, si la mise en scène 
est un peu lâche et si les co­
médiens eux-mêmes ne réus­
sissent pas à “embarquer” 
vraiment, cela est sans doute 
dû au fait que l’on voulait 
montrer quelque chose avec 
ce deuxième spectacle de la 
saison: que l’on voulait faire 
la preuve que le Trident pou­

vait aussi faire autre chose 
que du théâtre américain. 
Pourtant, même là. cela se 
prépare.

Etape importante peut-etre 
dans la crise de croissance 
que traverse présentement le 
théâtre du Trident, “Eva Pe­
ron” et "En pleine mer” au­
ront du moins servi à quelque 
chose: outre que de faire pas­
ser une belle petite soirée 
tranquille, les deux pièces 
montrent bien qu’il est diffi­
cile au théâtre de cacher ses 
véritables préoccupations.
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Une nomination 
qui se fait attendre

QUEBEClde notre envoyé)- 
Le grand théâtre de Québec 
célébrait en fin de semaine 
son deuxième anniversaire de 
naissance. La régie du Grand 
théâtre avait convié à cet ef­
fet, diverses personnalités 
québécoises à une célébration 
beaucoup plus symbolique 
qu'officielle.

Sous la présidence d'hon­
neur du ministre des affaires 
culturelles, la soirée devait 
se résumer en une séance de 
projection suivie des allocu­
tions des principaux respon­
sables du Grand théâtre. M. 
Guy Frégault. sous-ministre 
des affaires culturelles et re­
présentant personnel du mi­
nistre, devait résumer les 
positions du ministère en in­
sistant sur les effets positifs 
de la décentralisation occa­
sionnée par la création du 
Grand théâtre. Insistant sur 
la vocation de l'organisme, 
le sous-ministre a aussi tenu 
à présenter le Grand théâtre 
comme un foyer de rayonne­
ment de la culture québécoi­
se.

La cérémonie devait toute­
fois décevoir ceux qui atten­
daient une déclaration de 
Mme Claire Kirkland-Cas- 
grain au sujet de certaines 
rumeurs qui circulent quant à 
la nomination éventuelle du 
nouveau directeur du Service 
de théâtre du ministère. Ces 
rumeurs se sont faites de plus 
en plus intenses au cours des 
derniers jours et l'on croyait 
que le ministre en profiterait 
pour dévoiler les projets 
de son équipe de fonctionnai­
res. Toutefois, Mme Kirk- 
land-Casgrain n’a pu faire 
acte de présence à la céré­
monie, étant empêchée par 
ses obligations et par des en­
gagements antérieurs.

Les spéculations vont tou­
tefois bon train quant à la no­
mination de l’éventuel direc­
teur du Service de théâtre 
qui, ainsi que l’avait révélé 
Mme Kirkland-Casgrain dans 
une entrevue accordée au 
DEVOIR, devrait également 
se charger d’une vaste enquê­
te sur la situation générale 
des arts du spectacle au Qué-

Israël honore 
Marc Chagall

NICE (AFP) - Le peintre 
Marc Chagall a reçu dimanche 
à Saint-Paul de Vence, près 
de Nice, le diplôme de doc­
teur honoris causa de l'univer­
sité de Tel Aviv. des mains 
du professeur Victor Carter, 
président du conseil de l’uni­
versité.

La cérémonie de remise du 
diplôme s’est déroulée dans 
la villa du peintre, en présence 
de ses proches. Le professeur 
Carter a rappelé l’oeuvre ac­
complie par Marc Chagall en 
Israël: la synagogue de
l’hôpital Hadassan de Jérusa­
lem est décorée de ses vitraux 
et le parlement israélien pos­
sède trois tapisseries de tren­
te mètres dont il a dessiné 
les cartons.

Marc Chagall, pendant 70 
ans, a créé par ses peintures 
et par d’autres moyens d'ex­
pression graphique des rêves 
transcendant la réalité, dé­
clare notamment le diplôme 
remis au peintre.

bec. Certains contacts au­
raient déjà été établis avec 
une personnalité marquante 
du milieu artistique montréa­
lais; on parle même à Qué­
bec. dans les milieux plus ou 
moins officiels, d'un pionnier 
de la dramaturgie québécoi­
se. A ce sujet, le nom de M. 
Gratien Gélinas, l'ancien di­
recteur-fondateur de la Co­
médie canadienne est souvent 
mentionné. On sait que M. Gé­
linas termine actuellement 
son mandat comme directeur 
de l’Office de développement 
cinématographique du Canada 
et que l’expérience adminis­
trative qu'il a acquise dans 
cet organisme serait un atout 
majeur quant aux nouvelles 
fonctions qu’il occuperait au 
ministère des affaires cultu­
relles.

Toutefois, il a été impossi­
ble d’obtenir des informa­
tions sérieuses à ce sujet. 
Les rumeurs continuent de 
circuler et les observateurs 
commencent à se demander 
si. dans cette affaire, le mi­
nistère des affaires culturel­
les n'a pas décidé d'employer 
la méthode des ballons d'es­
sai, question de jauger les 
implications et les effets de 
cette importante nomination 
sur les milieux concernés.
A Québec du moins, on sem­
ble déçu que Mme Kirkland- 
Casgrain n’ait pas tablé sur 
les cérémonies du deuxième 
anniversaire du Grand théâ­
tre pour dissiper tous les 
doutes et mettre fin aux ru­
meurs persistantes des der­
nières semaines. On laisse 
toutefois entendre que la no­
mination de celui que l’on 
surnomme déjà l’ombudsman 
du théâtre ne devrait guère 
tarder.

dés ce soir!
Une oeuvre baroque, lyrique, baignée d'une tendresse 
infinie. Sans didactisme, avec un humour corrosif 
dont les Français ont perdu le secret *- LUI 
"il faut voir BULLE OGIER, elle est incomparable '

-L'AURORE
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Une production CARLE LAMY
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LUN. AU VEN. 8:00
Vous la connaissez bien, c est 
Lise Payetle, la femme qui sait 
faire “avouer" à ses invités 
leurs grands et petits secrets 
FJIe nous présente les person­
nalités de l’heure les plus 
controversées, les plus insolites 
les plus amusantes. Lise Payette 
est assistée par Jacques Fauteux 
et l’ensemble de François 
Cousineau
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à la petite semaine
MUSIQUE

Combien de notes dans la gamme?
par Jacques Thériault

Plus de 28,000 jeunes étudiants mon­
tréalais devront répondre à cette ques­
tion cette semaine, à l'issue du deuxiè­
me concert des séries élémentaires des 
Matinées de l'Orchestre symphonique de 
Montréal à la salle Wilfrid-Pelletier. 
Chaque jour, à 10h.30 et à 13h,30, le 
directeur de cette initiative opportune, 
Mario Duschenes, tentera d’expliquer 
le pourquoi et le comment de la gamme 
à l'aide d’exemples musicaux tirés 
d'oeuvres de Bach, Mozart, Bizet et 
von Suppé.

Dans le but de faciliter et d'appro­
fondir l'approche de ses jeunes audi­
teurs, Mario Duschenes se fait un devoir 
de faire parvenir à leurs professeurs, 
avant chaque concert, la documentation 
nécessaire à une préparation adéquate 
de l'événement musical auquel ils sont 
conviés. Question d'obtenir une partici­
pation plus éclairée et de pouvoir sonder 
plus à fond le pouls de la technique 
musicale.

Ayant assisté dans le passé à quel­
ques-unes des Matinées animas par 
Duschenes, je voudrais témoigner de 
nouveau de l'aisance avec laquelle il 
suscite et avive à tout instant la curiosi­
té de cette jeunesse enthousiaste, en dé­
montrant qu’il est possible d’y arriver 
sans recourir nécessairement aux arti­
fices audio-visuels qui se sont révélés 
vains, il y a quelques années à l’OSM.

En somme, cette nouvelle série des 
Matinées constitue bel et bien l'événe­
ment musical marquant de cette semaine 
où les manifestations sont peu nombreu­
ses, Du moins pour les amateurs de mu­
sique dite “sérieuse ",

• BALLET-JAZZ CONTEMPORAIN, 
ce soir à 20h.30 à la Comédie Cana­
dienne, dans le cadre des Lundis du 
Théâtre du Nouveau Monde. Une 
nouvelle compagnie composée de 23 
danseurs et spécialisée dans la danse 
de jazz. C'est à la suite du succès que

cette troupe a connu à l'occasion de 
spectacles dans des cegeps que l’idée 
est née “de développer un vocabulaire 
de jazz en s’appuyant sur la technique 
de la danse classique.

• MILLES DAVIS, mercredi à 
20h.30 à la salle Wilfrid-Pelletier. - 
L'un des monstres sacrés du monde 
jazzistique. Après plusieurs années 
d’absence à la scène québécoise, le 
revoici parmi nous pour un seul soir.

• JOHN McLAUGHLIN et l orches- 
tre MA HA VISHNU, jeudi à 20h.30 à 
la salle Wilfrid-Pelletier. - Un grand

Suitariste qui élève la musique au rang 
'une religion, d'une sorte de communion 

spirituelle. Son groupe se compose de 
Jan Hammer, clavier, Jerry Goodman, 
violon, Rick Laird, basse, et Billy 
Cobham, percussion. A entendre.

C’est tout, c’est peu, mais c’est au­
tant de gagné pour le jazz qu’on dit en 
perte de vitesse.

Claude Dubois
Un tour de chant entre deux tours du monde
par Gisèle Tremblay

En 1967, il a fait la Comédie cana­
dienne avec Vigneault pendant un mois. 
“Je restais toujours autour d’un même 
style de musique qui était de la valse, 
en fin de compte. C’était l’époque des 
chansonniers.”

A compter de ce soir et pour une 
semaine entière, il passe en vedette 
au Patriote où il effectue une sorte de 
retour, dans un style beaucoup plus 
pop. “Je tente par ce spectacle de faire 
le tour de ces différents styles de chan­
sons présentement en vogue, du rock 
au blues. ”

Entre ces deux moments, cinq années 
d’errance à travers le monde: la Fran­
ce, l'Angleterre, le Maroc, le Sahara 
espagnol, le Pacifique, les Etats-Unis; 
en alternance avec de brèves réappari­
tions au pays. Il est une fois de plus 
revenu il y a deux mois. “Avec, sûre­
ment, une conscience beaucoup plus 
grande de la planète. Moi, je m’imagi­
nais que le monde entier était comme 
nous...’’

Une périgrination dont le travail n’é­
tait pas absent, bien qu’il n’en fut pas 
le but. C’est ainsi qu’il a produit, en 
France, un microsillon et quatre 45 
tours. C’est ainsi qu’il a enregistré, à 
Los Angeles, un 45 tours qui vient de 
sortir ici. C’est ainsi qu’il a beaucoup 
composé, mais moins qu’auparavant.

“J’ai commencé à mijoter certaines 
chansons un mois, avant de les écrire. 
Je ne faisais pas ça jadis: “Comme un 
million de gens” m’a pris une demi- 
heure. Mes textes sont donc beaucoup 
plus précis: ça ne s’évapore pas sur 
trois ou quatre sujets, fussent-ils inté­
ressants; ça approfondit davantage. Il 
vaut mieux ne parler que d’une chose 
et en bien parler.”

Près de dix ans de métier déjà, et 
Claude Dubois promène toujours sur les

télévision

gens, sur les choses et sur lui-mëme 
un regard de gamin futé.

Il s’indigne. De la façon dont on op­
pose ce qui est détendu et ce qui est in­
tellectuel: “Qu’est-ce que c’est l'intel- 
lectualité? Ca ne veut pas dire une 
chose plate ou ennuyeuse. Je trouve ça 
épouvantable de détruire ainsi le sens 
des mots,” De la conception répandue 
de ce qui est commercial: “Cette men­
talité qu’on a de dire qu’il faut faire une 
chanson commerciale, c’est-à-dire 
pourrie, pour que tout le monde la 
prenne! Je me suis rendu compte qu’on 
pouvait être super-commercial en étant 
très conscient et en faisant des choses 
tout à fait valables.” De la chanson 
-mal- engagée: “Dans certains milieux, 
quand on dit "Québec libre!” tout le 
monde lève. Moi je trouve ça facile, 
et pourtant, je crois quand même à 
l’indépendance du Québec. Je n’ai pas 
envie de jouer à ça.”

Il fait volontiers le bilan de ses ex­
périences des dernières années.

Le travail? “J’ai toujours pensé 
qu’il fallait travailler pour gagner sa 
vie. J’ai vécu longtemps dans une cer­
taine insécurité, croyant qu’il fallait 
ramasser, empiler...Je me suis aperçu 
que quand j’avais de l’argent, je vivais 
plus pauvrement que sans. ’’

La musique: “On ne s'imagine pas 
comme c’est différent de faire seule­
ment de la musique, sans chanter. Je 
joue de la guitare avec les amis, on 
fait des “jam sessions”. Ca, c’est un 
de mes grands loisirs.”

La mort. “J’ai cru mourir plusieurs 
fois. La première fois, on se sent très 
mal; les autres fois, on ne se sent pas 
très bien, mais on développe une sorte 
d auto-défense; on cherche à rester très 
relaxe face à ca.”

Dieu. “Depuis trois ou quatre ans,
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9.25 Ouverture et horaire 8.18 Standby Six . c
9.30 Les Oraliens c 8.30 Mr Dressup c
9.45 Les 100 tours de centour c 9.00 Quebec. School Telecasts . c

10.M Les chiboukis c 10.30 Friendly Giant c
10.15 En mouvement 10.45 Chez Hélène
10.30 La grande aventure c 11.00 Sesame Street c
11.M Le gourmet farfelu c 12.00 Courtship of Eddie s father d
11 30 Les aventures de Seaspray c 12.30 Elwood glover s luncheon c
12.M Skippy le Kangourou . c 1.00 One O Clock report c
12 30 c 1.15 Rap Around

1 30 1.30 Audubon wild theatre c
1.35 Femme d'aujourd'hui 2.00 The Galloping Gourmet . c
230 Cinéma 2.30 Danger Man

Italien 3.00 Take Thirty c
1952- 3.30 The Edge of Night c

4 00 Bobino c 4.06 Family Court . c
4.30 Maigrichon et Gras double . . c 4.30 Drop-In c
5.00 c 5.80 Professor Moffet s Science
600 Cher oncle Bill c workshop . c
6 30 Actualités 24 . c 5.30 Get Smart . c
7.30 Spécial Johnny Halliday . c 6.00 Temperature rising . c
8.00 . c 6.30 Hourglass
8.30 Mont-Joye c 7.30 The Irish Rovers . c
9.00 Le monde de Marcel Dubé c 8.00 The Partridge Family . c
9.30 c 8.30 Cannon c

10.30 . c 9.30 This is the law . c
1100 Appelez-moi Lise . . c 10.00 The Nature of things . c
12.00 Nouvelles du sport . . c 10.30 Man alive . . c
12.05 Cinéma 11.00 The National . c

Carrousel fantastique" (comédie 11.22 Viewpoint
musicale - Italien 1953) 11.30 Night Report . c

1.30 11.48 Cine-Six
MadameCune (drame- 1944)

1.35 Final Report and Weather
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7.40 Horaire-Bienvenue . c

je suis complètement embarqué dans 
l’au-delà: les extra-terrestres, la nais­
sance de Dieu sur la terre. Pour moi, 
Dieu c’est l’homme. Je ne me considère 
pas comme un dieu parce qu’il me man­
que trop de choses, mais si on éduque 
un enfant avec tout ce qui est nécessai­
re à sa croissance physique et mentale, 
sans pollution ni problèmes psycholo­
giques parentaux, c’est ça Dieu. ”

Le goût de l’écriture: “J'écris des 
nouvelles là-dessus (l’au-delà), qu’é- 
ventuellement je publierai, mais quand 
je sentirai vraiment que c'est bien fait. 
Présentement, je trouve que j’écris 
comme un petit collégien.’’

Mais c’est quand il parle de voyage 
que ses veux s'allument: “J’aime beau­
coup la voile, l'aventure: partir sans 
rien (sauf gilet, pantalon et guitare), 
partir et ne pas savoir ce qui va m’ar­
river, sans argent, juste avec ma gueu­
le, mes mots, mes deux mains et ma 
tête. Me débrouiller. Pour moi. c’est 
vivre au maximum. ”

Il y a donc un chanteur qui avoue ai­
mer quelque chose plus que la chan­
son? “C’est la chanson pour moi, ça; 
parce que, quand on fait ça, on ne peut 
faire autrement, après, que d'en écrire 
des chansons.”

C'est donc un peu tout ça qu’on enten­
dra au Patriote; pas directement, mais 
intériorisé, transposé dans “les mots 
de la rue, les mots de tout le monde: 
je n'ai pas envie de me servir des mots 
que les gens ne comprennent pas. "

Mais Claude Dubois prend ses pré­
cautions: “Faut pas vous attendre à 
voir le sommet de Dubois. Ca fait 
deux mois que je suis rentré, et un 
mois que je répète avec les six musi­
ciens: ça suffit pour un spectacle, mais 
faut pas s'attendre à la fin du monde. 
Les gens attendent toujours beaucoup de 
quelqu'un qui revient.

Et après? Est-ce un retour définitif 
cette fois, axé sur la conquête des som­
mets? Claude Dubois répond d'abord 
par une question: “Passer mon temps 
à faire mon métier comme on doit le 
faire, c’est-à-dire ne faire que ça. 
être toujours disponible? Je ferai une 
réponse très honnête: Oui. mais jusqu'à 
l'eté.”

cinema

7.45 Les p'tits bonshommes 
8.M Bonjour Montréal
8.45 36-24-36
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1M6 Pour vous mesdames 
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•L'Atlantide (aventures -1961'
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Le cirque du capitaine 
Des agents très spéciaux c
Madame est servie f
Le 10 vous informe f
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A la Canadienne e
Claude Blanchard (
O'Hara f
Les nouvelles TVA f
Altitude 755 c
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Manima, fille sans voile ' (idylle 
français 1952)
Le 10 vous informe 
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C’EST MOI 
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5.57 Sign-On
6. M University of the air.......................c
6.39 Romper Room c
7. M Canada AM c
8.39 Hercules
».M Yoga ...........................................c
9.39 Trouble with Tracy.........................c

10 M Eye Bet c
19.39 The Home Front c
11.M Montreal Consumer Report . . c 
11.29 The Lucille Rivers Show...............c
11.39 McGowan and Co............................'
12 M The Flintstones...............................c
12 39 Matinee with Joe Van

’’Exodus' (drame - Américain 
I960'................................................ c

2.39 Somerset c
3. M Another World c
3.39 What's the good word c
4. M Anything You Can Do c
4.39 The Flintstones............................... c
5. M Truth or Consequences c
5.39 The new beat the clock c
6. M Pulse c
7. M The Doris Day Show c
8. M The odd couple . c
8.39 Medical center c
9.39 Pig’n Whistle c

19.M Ironside c
11. M The CTV National News c
11.18 Pulse c
12. M Monday night feature movie

"Five finger exercise' (drame - 
1962>

2 M Sing-off

ALUUETIE: ’ Les insatiables' 2.40. 6.00, 
9 20 et 'Alexandre aime ma femme aimez 
moi" 1.05.4.25,7.45

ARLEQUIN: "Elvis that the way it is" 
(S.T. Français), 12.50, 6.55, 9.10 et "Jo 
Cocker, Mad dog and Englishman" (V.F.) 

2.50,7 05.
ATWATER: Across 110th Street" 1.30, 3.30.

5.30, 7.30,9.30
ATWATER: Cinéma II "Il était une fois dans 

l'Ouest "8.00
AVENUE: "Pete n' Tillie" 1.00, 3.05 , 5.05,

7.20.9.30
BKRR1: "Les poulets 2.50, 6.20, 9.50 et 

"Le retour de Sabata" 12.55,4.25,8 00 
BIJOU: "Le petit matin" 12.50. 4.30, 8.10.

et "La trêve' 2.44.6.24.10.04 
BONAVENTURE: "Sweet Georgia" 100 

3 00, 5.00,7.00,9.00
CANADIEN: "Le frère du vent" 12.00, 2.00

4.00. 6 00,8.00.10.00
CAPITOL: "The Getaway" 12.20. 2.40,

5.00. 7.20.9.45
CHAMPLAIN: Le Parain" 1.00,4.40.8.25, 
CHEVAUER: "Le chat" 12 35 , 3 48, 6.41.

9.54 et "Les gros malins" 2.02,5.15,8.28. 
CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma I) 

"Valachi papers” 12.45, 2.50, 5.00. 7.20,
9.30

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma II) 
"Nicholas and Alexandre" 1.30,4.40,8.00. 

CINEMA DE PARIS: "Les fous du stade"
12.00, 2 00. 4.00,6.00,8.00, 10.00.

CINEMA V: "Quiet days in Clichy" 7.30,
9 30.

t'REMAZlE: "Marie Stewart", reine d’Ecos­
se" 7.00, 9.20

DAUPHIN: (Salle Renoir) "Roma, Fellini"
7.30, 9.30 (Salle McLaren) “Il était une 
fois dans l'Ouest " 6 00,9 00

ELECTRA: "L'horrible vampire sexuel"
1.00, 3.50, 6 45, 935 et "Vierge chez les 
morts vivants" 2 30,5.20,8.15.

ELYSEE: (Salle Resnais) "L’amour l'après- 
midi" 7.30, 9.30 (Salle Eisenstein» "La 
décade prodigieuse" 7.30,9.30.

FESTIVAL: "Quiet days in Clichy" 7.30, 
9.30

FLEUR DE LYS: Voir Cinéma de Paris.

théâtre
CASANOU: Relâche
LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:

"Maison de poupée" de Ibsen 15h45.
LE PATRIOTE: Relâche 
LE RIDEAU VERT: Relâche 
THEATRE D'AUJOURD'HUI: Relâche 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE: Relâche 
THEATRE DE QUATSOUS: Relâche

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PELLETIER: Orchestre 
symphonique de Montréal - au pupitre 
Mario Duschenes 10h30et 13h30 

THEATRE MAISONNEUVE: Relâche 
THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

IMPERIAL: "La course aux lièvres à tra­
vers les champs" 12.15, 2.20, 6.40. 7 05,
9.35.

JEAN-TALON: "Les fous du stade" 6.00, 
8.00,10.00

KENT: "To kül a clown" 12.30, 215. 4 00.
5.50.7 60.9.35

LOEWS: "The Mechanic" 10.40, 12.50, 3 00
5.10.7.20.9.35.

LUCERNE: "Summer of 42" et "Priest's 
wife" 6.15.

MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MERCIER: Il était une lois la révolution" 

800
MIDI-MINUIT: Ah! Si j’étais resté pu celle" 

12.30, 3.10, 5.50, 8 30 et "Jeunes filles au 
couvent" 1.45.4.25,7.06,9.45.

MONKLAND: "The last picture show" 2.40 
6.15, 10.00 et “Easy rider" 1.00, 4.35,

OUTREMONT: "Il était une fois un flic" 
7.00 et "Juliette des esprits" 9.30.

PALACE: "Poseidon adventure" 12 20. 2 30, 
4.45,6.55,9.15

PAPINEAU: “L'oiseau au plumage de chris- 
tal" et "Cicatrices de Dracula" 6 05 

PARISIEN: "Quelques arpents de neige"
12.35. 2 40, 4.50.7.10.9 20

PIERROT: Justine de Sade" 4 20, 7.25, 
9.20

PIGALLE: Voir Midi-Minuit 
PLACE DU CANADA: Man of la Mancha" 
PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinema) 

"Sounder 12 06, 1.55, 3 30. 5.45, 7.40. 
935

PLACE VILLE-MARIE: (Petit Cinéma): 
"The emigrants" 12.10,2.50,5.30,8.10.
PLAZA: Voir Canadien.
PUSSYCAT: "The pleasure game" 12.00, 

2.50, 5.40, 8 30 et "The pleasure machi­
nes” 1 30. 4.20,7.10,10.00 

RIVOLI: "Alerte à la bombe 2 25 . 6 00, 
930 et "Operation clandestine" 12.40, 
4.10,7.50

SAINT-DENIS: Le petit matin" 2 16. 5.56, 
9 36 et La trêve" 12.50,4.30,8.10.

SEVILLE: The great waltz" 8.30 
SNOWDON: The rise of little mother" 

1.20, 3.15,5.10.7 05.9.00 
VAN HORNE: Brother of the wind" 1 05. 

3.05,5 06,7 05,9 06
VENDOME: Heads or tales" 12.45. 2.50,

4.55.7 00,9.05
VERSAILLES: (Salle rouge) "Les insatia­

bles" et "Alexandre aime ma femme, ai- 
mez-moi"6.00

VERSAILLES: (Salle bleue) "La grande 
mafia" et "Folie sur glace" 6.15.

VERDI: "La salamandre" 7 30,9.30 
VERDUN: "Frère du vent" 7 00,9 00 
VIDEOGRAPH1E: Relâche 
VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: "Le sang du concor” s.t.f. 7 00 

s.t.a. 9 00
STUDIO B: “Tiki-Tiki" 7.00,9 00 
V1LLERAY: “Le bon, la brute et le truand" 

800
WESTMOL'NT: "Travel with my aunt" 1.00, 

3.00,5 00,7 00.9 00
WESTMOUNT SQUARE: Up the Sandbox 

1 10,3 15.5 20.7 20,9 25 
YORK: ' Jeremiah Johnson" 1.20. 3 20 . 5 15. 

710.910
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES ANNONCES CUSSEES DU DEVOIR ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
844.3361 AvH i Ut wMMMKMn M«l prié* da vMfhr la praaiMr» 

pwni.* jw 4o fours awntiKt»,
U Bavalr ta raad raspaaiaUa d'aa* taala (aiartiaa 
erronée.

844-3361
• Chaque parution coûta $410 la pouce

a Chaque parution coûte H.SO. maximum ZS

• L’heur* d* tombée eit midi pour le lendemain
• H n‘r a pai de froi* pour loi iHu»«rotion«.

TombÉa aa-ga— aloalé A>m #papal,-1---- * -** - * -------*errwww aww erre «vinv^www ifmvtonivioiMOwve
S. V.F. UMphoixr A 844-3161.

e Tout mot additionnel coûte 0 05 chacun 
e l’heure de tombée #»t midi pour le lendemain

’ ACHATS
DESIRONS ACHETER, revues et 
livres canadiens. Tel.: jour 844- 
1816. soir : 670-6748 J.N.O.

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES: 
(argent comptant) Claude Morrier, 
jour 331-0251 soir 667-0774 J.N.O.

AMEUBLEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: ven­
dons et fabriquons. Vaste choix 
(commodes, bureaux doubles et 
triples, bibliothèques). Avons aus­
si matelas toutes grandeurs à prix 
d’aubaine. 212 Beaubien est, Tel.: 
276-9067. 1-2-73

| APPARTEMENTS A LOUER

EDOUARD-MONTPETIT: Louis 
Collin, près Université de Mont­
réal. grand 4‘/a, chauffé, garage, 
concierge. Libre 1er mai. $200. 
Tél.: 737-6978 24-1-73

OUTREMONT 
50, WILLOWDALE 

NOUVEL IMMEUBLE
• Immeuble en béton insonorisé.
• 2 ascenseurs, balcons.
• Taxes payées, sun-deck.
Visites après 3:00 P.M.

3 V* - $170.
Tél. 273-4451 J.N.O.

DAUPHINS
NOUVELLE

D'APPARTE
MENES

Face au parc Lafontaine, 
av. Papineau au nord de 
Sherbrooke. Résidence 
luxueuse de 28 étages. 
Ambiance calme. Piscine 
ouverte à l'année. 
Terrasse-soleil. 
Appartements de 3V2, 
é’/i, SVi pièces, tous 
avec superbe balcon. 
RENSEIGNEMENTS

23-1-73 522-1777

ARTICLES DE 
BUREAUX A VENDRE

COFFRE-FORT, dictaphones, fi­
lières. Dunitres. chaises, biblio­
thèques métalliques pour livres ou 
dossiers, en excellente condition. 
Prix raisonnable. Tél. : 866-4986

ARTISANATS

BIBLIOTHEQUES. MEUBLES 
modernes, par sections démonta­
bles, décapage, finition de meubles, 
faits par maître-ébéniste fran­
çais, 30 ans d'expérience. Aussi 
vente d'antiquités. Tel.: 467-2223.

AUTOS A VENDRE

VOLVO 1969.142, automatique, tou­
te équipée, très propre. Cause dé­
part. Tél.: --676-8521 23-1-73

DATSUN
SPÉCIAL

BALANCE 1972, NEUVE

Berra Automobile Inc., 
1 1 933Boul.Laurentien, 
Cartierville,(Montréal) 
Tél.:332-4710

27-1-73

MEILLEURE ALLOCATION 
POUR VOTRE 

ÉCHANGE
VOLVO 544
Parfaite condition $1,295.

VOLVO 1967,123GT
Bonne condition 5895.

VOLVO 1968,142S
Propre 51,295.

VOLVO 1968,1800S
Excellente condition 52,095.

«Jf
■ •iitomoOH#» itt«

400, boul. DÉCARIi,
(Nord boul. AAétropoKtain) 

748-8807 27 173

ASSOCIÉS DEMANDÉS

Denturologiste 
avantageusement connu 

cherche
INVESTISSEUR
Tél.: 342-1781

23-1-73

BUREAU A LOUER

RESIDENCE pour personnes âgées 
de 1200 personnes, loue 3,000 
pieds carrés de bureaux climati­
sés. Située 3461 Boul. Gouin est, 
Montréal-Nord. Conviendrait à 
avocats, notaires, dentistes, ingé­
nieurs, architectes, etc. Tél: 
321-4410 23-1-73

Espace à louer 
dans un superbe centre ' 

DOMICILIAIRE et 
COMMERCIAL

Espaces pour bureaux 
(avocats, médecins, 
hommes d'affaires, etc.)

Face au
MÉTRO LONGUEUIL.

UNE PASSERELLE 
CLIMATISÉE RELIE LES 
ÉDIFICES À LA STATION

• Climatisé
• Chauffage "tout à l'électricité"
• Plus de 400 appts dans les 

édifices
• Excellentes facilités de no i 77

transport °

PORTdemER
101.Place Charles-Lemoyne

I Tél. 670-6391 » 670-6395 |

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: face 
pente-ski. luxueux Bavarois neuf, 
5Vi, chauffé, toit cathédrale, meu­
bles Thibault, cheminée pierre, 
télévision. Location: semaines-ski. 
Tél.: 256-6825 ou 1-819-326-5836 

1-2-73

ENTREPRENEURS

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, ré­
parons tous troubles, rénovation 
de sous-sbl. A bas prix. Tél.: 
336-2252 7-2-73

MEMO CONSTRUCTION il964- 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générales Menuiserie et finition 
intérieures. Redressons planchers, 
fondation fuyante Creusons cave 
en sous-oeuvre. Neuf. Garantie 
Assurance Service 24 heures Tél 
388-2137,669-2547. J.N.O

FEMMES DEMANDEES

ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
5255, avenue Decelles, Montréal 250

SECRÉTAIRE DEMANDÉE 
POUR DIRECTEUR DE SERVICE

Exigences:
• Excellente connaissance du français et de l'anglais 

parlé et écrit.
• Rapidité en sténographie anglaise et française.
• Sens des responsabilités et de l'organisation.
• Expérience: 3 ans comme secrétaire.
Pour rendez-vous, les candidates devront communiquer 
avec:

LE SERVICE DU PERSONNEL 
343-4316 ou 343-4335 
Entre 9h. a.m. et 5h. p.m. 
les 22 et 23 janvier 73.

23-1-73

HOMMES DEMANDES

LIVRAISON À DOMICILE
OCCUPATION
— Permanence et plein temps.
— Distribution du journal aux abonnés d'un quotidien du 

matin et autres tâches qui s'y rapportent.
— Rémunération intéressante.

QUALIFICATIONS:
— Mise soignée et bonne présentation.
— Méthodique, alerte, responsable.

CONDITIONS:
Posséder un véhicule en bon état de fonctionnement.

MENTIONNER:
Nom - Adresse - Téléphone - Âge - Emploi actuel - 
Marque et année du véhicule.

En écrivant à

"Livraison à Domicile”
Case postale 6033,
Montréal 101, P.Q.

"Nous communiquerons avec chaque correspondant"

J.N.O.

FEMMES DEMANDEE S.

SECRÉTAIRE BILINGUE
Qualifications:
• Expérience de 4 ans et plus
• Sténodactylo
• Agée de 21 à 30 ans.

Excellentes conditions de travail 
Bénéfices marginaux avantageux 
Envoyer votre curriculum vitae à:

AA. André Daoust,
SONY CANADA LIÉE, 
4058 Jean-Talon ouest, 
AAontréal 308

23-1-73

DEBROUILLARDISE REQUISE 
Travail dur et exténuant, jeunes 
avocats exigeants et impatients 
veulent ajouter à leur secrétariat 
une personne pour travailler tous 
les soirs de 5:30 à 9 p.m. Ecrire 
à Case 12, Le Devoir 23-1-73

HOMMESDEMANDES

CHAUFFEUR EXPERIMENTE, de 
mandé par usine de fabrication de 
bois. Doit posséder expérience dans 
cette industrie. Doit etre bilingue. 
Tél: 322-9600, 8965 Pascal-Ga­
gnon, St. Léonard. 23-1-73

PROPRIETES A VENDRE

STE-FOY: du proprio. Bungalow, 
chauffage-électricité, sous-sôl en­
tièrement fini avec grand foyer, 
4ième chambre et salle de bains. 
Près écoles, centres d’achats. 
Grand terrain, abri d’auto, Tél : 
(418) 653-8967 24-1-73

COTE-DES-NEIGES: 3125 rue 
Fendall. cottage spacieux, déta­
ché. moderne, voisin Université 
de Montreal. 4 chambres à cou­
cher. salon 20’ x 26’ garage dou­
ble, vaste terrain. Occupation 
immédiate. Tél. 737-9725 ou 
733-0610. 1-2-73

VILLE LASALLE: triplex pour le 
prix d’un duplex. Excellentes con­
ditions. Récent, très propre, bon 
revenut Améliorations nombreuses, 
près écoles, centre d’achats, au­
tobus. FAUT VOIR. Tel 366-7335.

23-1-73

SI S 1,000. PAR MOIS vous 
intéressent... vous nous inté­
ressez. Occasion pour homme de 
30 ans et plus dans la région de 
Montréal. Aucune expérience re­
quise. Boni en argent. Écrire par 
avion, au Président, Dept. 
AM, P.O.Box 70, Station R. 
Toronto 352, Ontario.

27-1-73

HOMME SERIEUX, bonnes ré­
férences. bilingues, avec expérien­
ce travaux de bureau, connaissant 
la dactylographie demandé par 
la Maison H.L Leclair & Co. 
Limitée. 185 Van Home. Montréal. 
P.Q 25-1-73

SOLLICITEURS
d'environ 30 ans, pour impor­
tant quotidien du matin.
• 3 soirs par semaine
• Bons revenus
• Experience de la vente directe. 

S adresser.-

M. Bigras 
844-3361

(entre 10 a.m. à 4 p.m.)
J.N.O.

MAISON QUEBECOISE à vendre 
Tél: 672-2189 1-2-73

OUTREMONT
624 Stuart, coin Bernard

totalement redecoree. 8 pièces. 4 chain 
bres à coucher, fenêtres aluminium. I '/z 
salle de bains et cuisine modernisées et 
planilièes. broyeur, foyer naturel. 3 bal 
cens, salle de jeux, tapis mur à mur. cul 
siniére électrique, rélrigerateur. laveuse 
secbeuse. autres supplements. Station 
nemenl avec prise Comptant minimum 
Prix demande: $32.000

Tél: 274-0221
Proprietaire 23-1-73

POINTE-AUX-TREMBLES: Lux­
ueux cottage brique, 2 foyers, inté­
rieur boiseries en cèdre. 5 cham­
bres, magnifique terrain Venez, 
visitez, faites une offre Lise D. 
Ferland 254-6085 ou 581-3790. 
Immeubles Westgate, courtier.

23-1-73

TAILLEURS

DROLET TAILLEUR 
SPECIALISTE

HABITS et costumes sur mesures, 
351 rue Guizot. Tél.: 388-2532 

• 27-1-73

occasions D'Affaires

PERSONNEL

DU BONHEUR EN RG Agences 
but amical, social, matrimonial, 
veufs (vesi. personnes seules. 
Ecrire Case Postale 101 Station 
Rosemont. Montréal. Québec. In­
formation: 729-0680. 23-1-73

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux 525 est, 
rue Sherbrooke, suite 2. Marthe 
Gaudette. b.a.. b péd.. b. ph . 1 
ès lettres. Tel 288-2332 de 3h 
à 8h p.m. J.N.O.

PROPRIETES A VENDRE

CHOMEDEY: bungalow, sous-sol 
fini, piscine, 2 cheminées natu­
relles. prix demandé: $30.000. Ap­
pelez entre 9 et 11 A.M. 849-8708.

3-2-73

OFFRE UNIQUE
Une importante entreprise ca­
nadienne projette d'investir et de 
se développer dans la region de 
Montreal.

Ceci créé une occasion vraiment 
exclusive dans une affaire ex- 
ceptionnèlle et non compétitive.

LES AVANTAGES SONT:
- PROFITS IMMÉDIATS 

EXCELLENT POTENTIEL
- AIDE COMPLÈTE 

CROISSANCE CONTINUE

Qualifications requises: Con­
naissance des affaires et de 
l'administration. Bilingue. Expé­
rience de la vente serait un atout 
précieux. Investissement 
525,000.
Écrire à case 7,

Le Devoir 24-1-73

les MOTS CROISÉS du Devoir
123 45678 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8 

9

10

11

12

Horizontalement

1- Couleur noire. - Imposer 
comme devoir.

2- L’ensemble des os. - Re­
cueil de bons mots.

3- Nom donné, au Moyen Age. 
à des recueils de fables 
Imitées ou non. d’Esope. 
-Germe de vie.

4- Métis d’Européen et d’A­
siatique. - Fond de cer­
taines choses.

5- Nom donné parfois à l’au­
rochs. - Variété de lé­
vriers d’Afrique.

6- Sorte de siège que l’on 
met sur le dos d’une bê­
te de somme. - Jettera 
des cris.

7- Erbium. - Qui n’est pas 
réel.

8- Tout à fait rempli. — Emo­
tion.

9- Sorte de boite - Faisais 
du vent.

10- Relative au nez - As­
siste

11- Technétium. - Tromper.
12- 11 tue - Espace sablé au 

centre des amphithéâ­
tres.

Verticalement

1- De façon joyeuse
2- Rendre sur. - Sentiment 

délicat des convenances
3- Marque commerciale d’un 

panneau de fibre de bois 
- Liquide jaunâtre qui se

forme aux points d’infec- 
tion.

4- Détruisit sournoisement.
- Relative au lis.

5- Tablette de métal qui sert 
d’entrée dans un théâtre, 
de bulletin de vote, de je­
ton de présence, etc. - 
Unité monétaire rpumai- 
ne.

6- Instrument pour travailler.
- Ouvrier qui rive.

7- Brome. - Première pé­
riode de l’ère tertiaire.

8- Agripaume - Ville du Ja­
pon.

9- Qui confectionne les gilets
10- Opposéà droit. - Qui sait 

plus d’un tour.
11- Fuir de quelque lieu (s’).

- Personne sotte.
12- Coups de baguettes. - 

Opinion. - Xénon.

Solution d’hier
123 < 5 6 7 1 9 to 11 IJ

AVEC LE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

i
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IL EN A EU PLEIN LES... MAINS ! Le gardien Bob Taylor, des Flyers de Philadelphie, a subi un véritable bom­
bardement de 46 lancers, samedi soir au Forum. Il fut particulièrement mis à l'épreuve lorsque le Canadien jouait 
en avantage numérique, comme c'est le cas ici avec Jacques Lemaire (26) et Guy Lafleur. Taylor capte tant bien 
que mal la rondelle de son gant, derrière un défenseur étendu sur la glace, et sous l’oeil "protecteur" de Joe Taylor 

} (14), Bobby Clarke (16) et l'arbitre Bruce Hood. (Photo LE DEVOIR par DELOR)

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PKOVINCKDKOUfeXI'X'
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-0K&«6-72

DAME BERYL BOYCE, infirmière, épouse 
séparée de biens de Alderic Minty, résidant 
et domiciliée à 3929, St. Kevin, app. fi, ville 
et district de Montréal,

demanderesse

-contre-
GEORGES VERTZYAS, demeurant autrefois 
à S88fi, Avenue du Parc, ville et district de 
Montreal, maintenant de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT a GEORGES VERTZYAS 
à l’intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (39) jours.

Montréal, le 18 janvier 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT

Me Sam Goldwater 
suite 410
33 ouest St-Jacques 
Montréal 12fi
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRCT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-095917-72

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à Ville de 
Laval, district de Montreal,

demanderesse

-contre-

CONTENNIAL D1V. CORP. LTD., corpora 
tion légalement constituée ayant autrefois 
une principale place d'affaires dans les vil­
le et district de Montréal, maintenant de 
lieux inconnus,

défenderesse

-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D'EN­
REGISTREMENT DE LAVAL,

mis-en-cause

IL EST ENJOINT à CENTENNIAL DEV. 
CORP. LTD. à l'intention de laquelle une co­
pie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours.

MONTREAL, le 18 janvier 1973

Claude Dufour 
Greffier adjoint

Mes Eudes, Lanctôt & Assoc's 
chambre 603 
405 St-Jean 
Montréal

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-064 724-72

GORDON BATTEN, gentilhomme résidant 
et domicilié au 80, 43e avenue Pincourt dis­
trict de Beaubarnois.

demandeur

-contre-

L ES LIE JONES, gentilhomme résidant et 
domicilié au 104 Taywood app. 6, à Bea- 
consfield district de Montréal; ANGELO 
TIOZZO, gentilhomme résidant et domici­
lié au 45 rue Duncan à Cornwall, Province 
de l'Ontario. ET A: FUGA OTELLO, gen 
tilhomme résidant et domicilié sur la rue 
Alice à Cornwall, Province de l'Ontario.

défendeurs

IL EST ENJOINT a ANGELO TIOZZO et 
FUGA OTELLO à l'intention desquels une 
copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.

Montréal, le 19 janvier 1973.

Claude Dufour 
GREFFIER ADJOINT 

Mes TRUDEL, GAMACHE & ASS., avocats 
1259, rue Berri 
suite 200
Montréal 132, P.Q.

Avocats du demandeur.

Société 
d’énergie 

de la Baie James
APPEL D’OFFRES 

1D-310-001-000 
pour 10h30 a.m 

heure de Montréal 
le mardi 13 février 1973

Aménagement LG-2 
Rivière La Grande

EXCAVATION DU PUITS, 
DELA GALERIE ET DES 

FENETRES D’EXPLORATION 
POUR LA CENTRALE ET 
TRAVAUX CONNEXES

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOUR­
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque vi­
sé ou mandat payable à la So­
ciété d'énergie de la Baie Ja­
mes. du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. en s'adressant au:

Service des Contrats 
SOCIETE D’ENERGIE DE 

LA BAIE JAMES 
600 ouest, bout. Dorchester 

9e étage
Montréal 101, Qué. 

Canada
Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE-VINGT 
MILLE- DOLLARS ($80.000). 
chèque officiel d'une banque 
à charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à la 
Société d'énergie de la Baie 
James, remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de la Société d'énergie de la 
Baie James sont admises à 
soumissionner.
La Société d'énergie de la 
Baie James se réserve le droit 
de rejeter l'une quelconque ou 
toutes les soumissions re­
çues.

Le directeur de 
l'Approvisionnement
A. ROUSSEAU, ING.

Montréal, le 4 janvier 1973

AVIS

Avis est par 1rs présentes donné, conformé­
ment à l'article 1571-D du code civil de la 
Province de Québec, que Fntreprises Prieur 
Inc. dont la principale place d'affaires dans 
la Province de Québec est située dans le dis­
trict judiciaire de Montréal, P.Q. a trans­
porté toutes ses créances et comptes de li­
vres actuels et futurs à La Banque Provin­
ciale du Canada à titre de garantie, par acte 
portant la date du 14ème jour du mois de fé­
vrier I960 et enregistré au Bureau de la di­
vision d'enregistrement de Montréal, P.Q. 
le 28eme jour du mois de février 1969 
sous le numéro 2121088. Daté à Montréal, 
P.Q. ce Uème jour du mois de janvier 1973. 
U BANQUF PROVINCIALK DU CANADA.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
IDSTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-001363-73

de St-Léonard, dis-JACQUES GRENIER, 
trict de Montréal,

Demandeur

-contre-

GU1LMOND DUGUAY, autrefois demeurant 
à 5598, 2e Avenue, Rosemont, ville et dis­
trict de Montréal, maintenant de lieux incon-

défendeur

IL EST ENJOINT a GU1LMOND DUGUAY à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.

Montréal, le 18 janvier 1973

CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER ADJOINT

Mes Seguin & Beaudoin 
2486 est-Jean-T alon 
Montréal

Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 02-064257-72

AVIS AU DEFENDEUR 
IWA ASTRAATMADJA, gentilhomme, domi­
cilié et résidant dans la Ville de Verdun, Dis­
trict de Montréal, au No. 201 Corot Rive, 
appt. 702, Ue des Soeurs, Demandeur, 
•versus- JOSE PJNALDIS, gentilhomme, au­
trefois domicUié à St-Léonard, District 
de Montréal, au No. 8815 de la rue Mau­
riac, et présentement d'adresse inconnue, 
Défendeur. - Avis au Défendeur - Monsieur 
SOYEZ AVISE PAR LES PRESENTES que 
vous êtes sommé de comparaître à notre 
Bureau, dans les trente (30) jours qui sui­
vent la publication de cet avis, faute de quoi, 
Jugement par défaut sera pris contre vous et 
que copie conforme du Bref et de la Décla­
ration a été laissée pour vous à mon bureau 
à 10 rue Craig Est, Montréal - Marius 
D'Amours, Protonotaire, Messieurs Stewart, 
McKenna, Gagné et Kohl, Procureurs du 
Demandeur.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 05-013 839-72

OLIVE BATTEN, épouse de Gordon Batten, 
résidant et domiciliée au 80, 43e avenue, 
Pincourt, district de Beaubarnois.

demanderesse

-contre-

LESUE JONES, gentilhomme résidant 
et domicilié au 104 Taywood app. 6, à Bea- 
consfield, district de Montréal; ANGELO 
TIOZZO, gentilhomme résidant et domici­
lié au 45 rue Duncan à Cornwall, Province 
de l'Ontario. ET A: FUGA OTELLO, gen 
tilhomme résidant et domicilié sur la rue 
Aline à Cornwall, Province de l’Ontario.

défendeurs

IL EST ENJOINT à ANGELO TIOZZO et 
FUGA OTELLO à l’intention desquels une 
copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de compa- 
raître dans un délai de trente (30) jours. 

Montréal, le 19 janvier 1973.

Claude Dufour 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes TRUDEL, GAMACHE / ASS., avocats 
1259, rue Bern 
suite 200
Montréal 132, P.Q.

Avocats de la demanderesse.

a Hydro-Québec

Avis vous est donné que le 28 février 1973, 
une requête sera présentée à la Cour Supé­
rieure, division de Pratique, Chambre 2.16, 
Place de la Justice, 10 est rue Craig, h 
Montréal, à 10 heures de l’avant-midi, aux 
fins d'homologuer de nouvelles conventions 
matrimoniales entre Jean Labrecque et 
Louise Loirelle, domiciliés tous deux à 
LaSalle, au 7655B nie André Merlot, cons 
tâtées en un contrat de mariage passé le 
six décembre 1972 devant Me Jean Bou­
dreau, notaire.

Montréal, ce seize janvier 1973

Marc André Patolne, procureur.

APPEL D’OFFRES 
CCH-73-10022 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi 13 février 1973 
Manicouagan 3.

FOURNITURE DE TROIS 
(3) ROULEAUX DE COM 
PACTAGEVIBRATEUR, 
AUTOMOTEUR AVEC 

PNEUS DE TRACTION A 
L'ARRIERE ET ROULEAU 

A L’AVANT.

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SEPT MILLE DOL­
LARS ($7,000.) chèque offi­
ciel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous conditions 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
avant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document d'ap 
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 9 janvier 1973.

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NOK-MUlt.72

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constitnée ayant son siège social à Ville de 
Laval, district de Montréal,

demanderesse

-contre

PASQUALE GEMM1T1, domicUié et résidant 
h 218, Cedric Ave., è Toronto, Ontario,

défendeur

-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D’EN­
REGISTREMENT DE LAVAL,

mis-en-cause

IL EST ENJOINT à PASQUALE GEMMETI 
à l’intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(31) jours.

MONTREAL, le 18 janvier 1973

Claude Dufour 
Greffier Adjoint

MES Lantbier & Dagenais 
242 Boul. Ste-Rose 
Ville de Uval

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO #2-046440-72

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à Ville de 
Uval, district de Montréal,

demanderesse

-contre-
ALFRED DEBUS, domicilié et résidant à 
401, Greenfield Avenue, à Kitchener, Onta­
rio,

défendeur

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D'EN­
REGISTREMENT DE LAVAL,

mis-en-cause

IL EST ENJOINT à ALFRED DEBUS à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 18 janvier 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Lantbier & Dagenais 
242 Boul. Ste-Rose 
Sainte-Rose 
Ville de Uval

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-048405-72
VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à Ville de 
Uval, district de Montréal,

demanderesse

-contre-

FROESE GUNTER, domicUié et résidant à 
119 Church, à Ste-Catherine, Ontario,

défendeur

-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D’EN- 
REGISTREMENT DE LAVAL,

mis-en-cause

IL EST ENJOINT à FROESE GUNTER à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

MONTREAL, le 18 janvier 1973

Claude Dufour 
Greffier Adjoint

Mes Lantbier & Dagenais 
242 Boul. Ste-Rose 
Sainte-Rose 
Ville de Uval

Avocats de la demanderesse

a Hydro-Québec

Avb est donné par ces présentes confor­
mément aux dispositions de l'article 1571D 
du Code Civil de la Province de Qnébec, que 
le contrat de vente, cession et transport 
exécuté le 9 août 1972 à Canadian AffUiated 
Financial Corp. de toutes les créances pré­
sentes et futures, payables à J. A. Humphrey 
& Son Limited a été enregistré au Bureau 
d'Enregistrement pour la Division d'Enre­
gistrement de Montréal le C septembre 1972, 
sous le numéro 2374918.

U 16 janvier 1973

Canadian Affiliated Financial Corp.

Avis est donné par les présentes en vertu 
de l’Article 2C de la Loi des Pouvoirs Spé­
ciaux de Certaines Corporations (S.R.Q. 
1964 C.275) que les garanties crées en vertu 
de l’Acte d’Hypothèque et de Nantissement 
exécuté par Elfur Company Inc. devant Maî­
tre Ear! Merling, Notaire, le 23 mars, 1972 
et enregistré au Bureau d’Enregistrement 
pour la Division d’Earegistrement de Mont­
réal le 27 mars, 1972 sous le numéro 2336842 
(lesquelles garanties s’étendent aux créan­
ces, droits et réclamations en faveur de 
Elfur Company Inc. ainsi qu’aux autres pro­
priétés et actifs de la dite compagnie) sont 
devenues exigibles.

Michael S. Pesner, C.A., 
Syndic en vertu du dit Acte.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

NO: 12-#2tS82-73
DAME MARGUERITE PROULX, ména 
gère, épouse séparée de corps et de biens 
de André Ouellette, domiciliée et résidant 
au 11969, Jubinville, app. 264. à Montréal- 
Nord, district de Montreal.

Requérante

-vs-
ANDRE OUELLETTE, d’adresse inconnue.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé ANDRE OUELLETTE est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 66 jours de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en divorce 
a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu'à dé­
faut par voie de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu’elle sollicite contre vous.

MONTREAL, le 17 jwvier 1973

JACQUES PERRON 
ME GERARD DUGUAY REGISTRAIRE 

Suite 1850 
Place du Canada 
Montréal 101, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 18-000051-73 ex parte

SOCIETE CENTRALE D’HYPOTHEQUES
ET DE LOGEMENT.

demanderesse,

-VS-

MONSIEUR RENE SOBRE RO ET MADAME 
CATHERINE FAYOUT SOBRERO,

défendeurs

AVIS
A: MONSIEUR RENE SOBRERO ET DAME 
CATHERINE FAYOUT-SOBRERO, autrefois 
résidant et domiciliés au 198-2ième Avenue, 
Ville de Dorion, Province de Québec. AVIS 
VOUS EST DONNE selon un jugement de 
la Cour Supérieure pour le district de Mont­
réal, dans le dossier no: 18-000051-73 Ex 
Parte, en date du 15 janvier 1973, que l'avis 
de 66 jours tel que requis par les articles 
1640a et suivants du code civil de la province 
de Québec a été déposé au bureau du Proto- 
notaire. Ledit avis de 66 jours concerne une 
propriété connue comme étant le lot 1591- 
93-5 du cadastre officiel de la paroisse de 
St-Mkbel de Vaudreuil, Province de Québec. 
Selon cet avis si vous ne remédiez pas en 
dedans de 60 jours de la date du premier 
des avis en défaut décrit dans ledit avis 
ci-haut mentionné, la SOCIETE CENTRALE 
D’HYPOTHEQUES ET DE LOGEMENT de­
viendra propriétaire de la propriété im- 
mobfliére décrite ci-baut.

SEUM NAGUIB, LL.D. 

PROTONOTAIRE DE LA COUR SUPERIEURE 

Procureur de la demanderesse 
Me Albert Siag, avocat 
2356 Chemin Maaella.
Vile Mont-Royal, Montréal 306, P.Q.

APPEL D’OFFRES 
ACH-73-10024 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 
mardi 6 février 1973 

Manicouagan 3.

FOURNITURE
DE

TUYAUX D’ACIER

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SIX MILLE DOL­
LARS ($6,000.) chèque offi­
ciel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous conditions 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 10 janvier 1973.

LA VILLE DE SAINTE-JULIE 
HOTEL DE VILLE DE STE-JULiE 

LES ARCHITECTES CAYOUETTE 
TANGUAY SAIA LECLERC

APPEL D’OFFRES

La Ville de Ste-Julk demande des soumis­
sions pour la construction d'un hôtel de 
ville.

Les plans, devis, documents contractuels 
et autres renseignements pourront être ob­
tenus au bureau des architectes Cayouette 
Tanguay Sala Leclerc, au: 56 ouest, boule­
vard Crémazie, suite 336, Montréal, à par­
tir du 29 janvier 1973, contre un dépôt de 
cent ($166.66) dollars, qui sera remboursé 
au soumissionnaire s'il remet les plans et 
devis en bon état et à la satisfaction de 
l'architecte dans les trente jours qui sui­
vent l’ouverture des soumissions.

Seules sont autorisées à soumissionner pour 
l’exécution des travaux, les personnes ayant 
leur principale place d’affaires dans la Pro­
vince de Québec.

Les soumissions devront être accompagnées 
d’un chèque visé au mon tank de $6,666.66, 
à l’ordre de la Ville de Ste-Julie, ou d’un 
cautionnement de soumission établi au mê­
me montant.

Us soumissions (l’original et deux copies) 
dans des enveloppes cachetées et adressées 
au soussigné, M Philippe Huard, secré­
taire-trésorier et Gérant, au 649, rue St- 
Joseph, à Ste Julie de Verchères, seront 
reçues jusqu’à 16:36 heures, heure en vi­
gueur localement, le 19ième jour du mois 
de février 1973, pour être ouvertes publi­
quement au même endroit à 26:36 heures.

Us soumissions pour les corps de métiers 
ci-après énumérés devront être présentées 
sur la formule officielle du Bureau des Sou­
missions Déposées et être remises au Bu­
reau des Soumissions Déposées à Montréal, 
4976, Pince de la Savane, suite 215, Montréal 
368, P.Q. tél.: 514-731-7311, le ou avant le 
12ième jour de février 1973 à 13 heures, 
heure en vigueur localement et être accom­
pagnées d’un chèque visé ou d'un cautionne 
ment de soumission au montant indiqué ci- 
dessous:

Plomberie, ventilation...........................$ 766.66
Ch*rff*ge...................................................$1.366.66

Si l’entrepreneur général désire des garan­
ties d'exécution des sous-traitants, autres 
que ceux en mécanique et riectriché, fl de­
vra inclure dans sa soumission, le coût de 
ces cautionnements

La Vflie de Ste-Julie, ne s’e^*e pas à 
accepter la plus basse ou qoelqu’autre des 
soumissions reçues.

Phflippe Huard.
Secrétaire-trésorier, Gérant

MLLE DE SAINTE-JULIE,
649, rue St-Joseph.
SteJuüe,
Clée de Verchères. P.Q.
Tél : 649-1633

Le Canadien domine les Flyers et gagne 6-3
par MARC THIBEAULT

Le match de samedi soir au Forum, disputé devant 17,616 partisans du Canadien, a démontré 
jusqu’à quel point l’offensive de l’équipe montréalaise roule à pleine vapeur depuis quelque temps. 
Tant et si bien qu’elle est facilement trop forte pour des clubs qui n'ont encore qu’une attaque 
de style expansionniste.

Les Canadiens dominèrent tellement leurs adversaires, les Flyers de Philadelphie, qu’ils 
s’amusèrent à diriger pas moins de 40 lancers contre le gardien Bobby Taylor dans les deux pre­
mières périodes avant de se limiter à seulement 6 lancers au troisième tiers alors qu'ils jouè­
rent du jeu presque strictement défensif... ce qui n’aida pas le spectacle qui, durant les 40 pre­
mières minutes avait été enlevant du point de vue, précisons-le, des admirateurs du Tricolore.

Cinq des 9 buts du match ont été réussis alors qu'une équipe avait l’avantage numérique, 
le Canadien en obtenant 3.

Quatre joueurs se révélé- La première période, bien 
rent particulièrement francs- que n’apportant qu'un pointa- 
tireurs, soit Guy Lapointe, ge nul de 2-2, fut presque 
Guy Lafleur (1ère étoile de ’ totalement dominée par le 
la partie), Pete Mahovlich Canadien, qui enregistra pas
(choisi 2ème as de la rencon­
tre) et Frank Mahovlich, tous 
quatre exécutant chacun 6 
lancers contre un gardien 
Taylor certes mis à l’épreu­
ve.

Le match permit aussi à la 
recrue Dave Gardner, ancien 
centre de Steve Shutt et de 
Billy Harris (Islanders de 
New York) avec les Marlboros 
de Toronto, de marquer son 
tout 1er but dans la ligue Na­
tionale.

Les Flyers tentèrent de ra­
lentir les Canadiens en y met­
tant un peu de rudesse, inutile 
d'ailleurs. Cela ne leur porta 
guère chance.

moins de 27 lancers contre 12 
pour Philadelphie. D'autre 
part, les deux buts des Flyers 
furent un peu, beaucoup chan­
ceux.

Celui de Rick MacLeish. 23 
secondes après une pénalisa­
tion décernée à Réjean Houle, 
survint lorsque Laperrière 
rata un disque qu'il voulait 
éloigner du baton. Ceci 
permit à Torn Bladon de s’en 
emparer et de contourner 
Laperrière tout en l'attirant 
vers lui. Bladon passa ensuite 
à un MacLeish ayant le gar­
dien Wayne Thomas à sa tota­
le merci.

Il fallut peu de temps aux

Samedi dans la Nationale

Les Bruins blanchis 3-0
Les équipes expansionnistes semblent prendre un malin 

plaisir à vaincre les Bruins de Boston. Encore tout bouleversés 
du revers de 9-7 que leur ont infligé les Islanders de New York 
jeudi, les Bruins ont encaissé samedi leur premier blanchissa­
ge de la saison, baissant pavillon au compte de 3-0 face aux 
Pingouins de Pittsburgh.

Pingouins 3, Bruins 0
1ère période

1- PITTSBURGH: Rupp(l)
Shack, Edestrand.............................18:16

2 - PITTSBURGH: MacDonald (20)
McDonough. Lagacé....................... 19:10
Punitions: Rupp P 3:59. Awrey B 

13:54.
2ème période

Aucun but.
Punitions: Smith B 0:48. Lagacé P 

3:29, Awrey B 5:34. Schock P 11:34 Orr 
B 13:22'. Awrey B 14:12'. Rupp P 15:18. 
Stanfield B 18:47.

3ème pérvde
3 - PITTSBURGH: Apps (22)

McDonough. MacDonald 11:19,
Punitions: Hextall P 8:10. Shack P.

Marcotte B 13:10. Shack P. Bailey B 
16:41. O'Reilly B. Shack P majeures 
19:22.
Lancers par
Boston 5 13 8 — 20
Pittsburgh 13 9 10 - 32
Gardiens: Johnston (B); Rutherford (P) 
Assistance —13.100

North Stars 3, Black Hawks 3
1ère période

1 -CHICAGO: Maloney (10)
Mikita. Russell...................................3:4/

2 -CHICAGO: Pappin (22)
Russell. Martin.................................11:49

3 -MINNESOTA: Goldsworthy (16) »
Hextall, Parisé................................. 14:28

Punition- Magnuson C 17:59 
2ème période

4 -MINNESOTA: Harvey (8)
Drouin................................................6 16

5 - MINNESOTA: Gibbs (8)
Grant, Parisé.................................... 12:12

6 -CHICAGO: Mikita (21)
Martin, Hull.......................................18:40
Punitions: O'Brien M 3:16. Magnu 

son C 10:06. White C 10:43. Harris M 
17:25, Mohns M. Pappin C 18:08.

3ème période
Aucun but.
Aucune punition.
Lancers par
Chicago 5 13 5-23
Minnesota 9 13 11-33
Gardiens: Esposito (C); Gilbert (M). 
Assistance -15,659.

Kings 4, Canucks 0
1ère période

1 - LOS ANGELES: Widing (11)
Corrigan. Berry...............................5:10

2- LOS ANGELES: Bernier (15)
Harper.............................................. 17:24

Aucune punition.
2ème période

3- LOS ANGELES: Volmar (2) '
Goring................................................ 4:14

4 - LOS ANGELES: Backstrom (18)
Volmar Goring................................ 7:33

Punitions: Kearns V 2:07, Wilkins V 5:17. 
Corrigan LA 11:53.

Sème période
Aucun but.
Punitions: Lemieux LA 2:52', Komadoski 
LA 8:02.
Lancers par
Los Angeles 10 10 7 - 27
Vancouver 9 10 4 - 23
Gardiens: Edwards (LA): Wilson (V). 
Assistance -15,570.

Rangers 6, Golden Seals 0
1ère période

1- RANGERS: Vickers (16)
Fairbairn. Selling........................ 14:38

Punition: Park R 4:16.
2ème période

2- RANGERS: Râtelle (22)
Gilbert. Hadfield.............................. 6:16

3- RANGERS: Gilbert (16)
Hadfield............................................11:12

4- RANGERS: Vickers (17)
Selling. Tkaczuk.............................13:52

Punitions: Leach C 1:32. Leach C incon 
duite 19:08, Stewart C. Sather R 19:53 

3ème période
5- RANGERS: Stemkowski (14)

Neilson . ...........................................2:18
6- RANGERS: Hadfield (18)

Râtelle. Gilbert ............................ 12:14
Punitions: Park R 3:50. Sather R 16:05. 
Lancers par
Rangers NY 16 22 9 - 4/
Californie 7 2 5 - 14
Gardiens: Villemure (R); Meloche (C). 
Assistance —10,186

Maple Leafs 6, Kings 2
1ère période

1 - TORONTO: Ferguson (4)
Henderson, Ullman........................ 7:52

2- TORONTO Kehoe (19)
Sittler. Monahan............................. 9:2*4

3- TORONTO: Henderson (16)
Ullman. Ferguson.......................... 16:20

Punitions: Lundrigan T 3:18. Korak LA 
17:52.

2ème période
4-TORONTO: Keon (20) 4:25
5 - LOS ANGELES: Corrigan (2*0)

Marotte. Bernier 1109
Punitions: McIntyre T 2:37. 10:55. Har 
per LA 13:55. Corrigan LA 18:11 

3ème période
6- TORONTO: Keon (21)

Thompson. Ellis..............................0:50
7- LOS ANGELES: Korak( 13)

Bernier, Marotte 12:13
8- TORONTO: Ellis(15)

Keon................................................. 13:35
Punitions: Marotte LA 5:45. Monahan
T 8:53. PelykT 10:19 
Lancers par
Toronto 12 10 12 - 34
Los Angeles 11 7 8 26
Gardiens: Low (T): Edwards. Vachon (LA) 
Assistance -14,640.

Rangers 4. Canucks 3
1ère période

1- RANGERS: Neilson (3)
Stemkowski.........................................236

2- VANCOUVER: Boudrias(15)
Hargreaves. Schmautz 10:34
Punitions: Râtelle R 7:09. Wilcox V

11:21.
2ème période

3- RANGERS: Vickers (18)
Park....................................................11:39

4- VANCOUVER: Schmautz(26)
Kearns................................................15:28
Punitions: Guèvremont V 3:35. Rolfe R 

13:58.

Sème période
5- VANCOUVER: Boudrias(16) 

Guèvremont, Schmautz . .
6- RANGERS: Stemkowski (15)

Neilson. Selling....................
7- RANGERS: Gilber 

Hadfield. Rolfe 
Punitions: Tkaczuk R 1:47.

7:28
Lancers par
Rangers NY

ert(17)

7 15 -33

Rangers NY 7 15 11-33
Vancouver 11 6 12-29

Gardiens: Giacomin (R); Bullock (V) 
Assistance -15.570

Red Wings 4, Sabres 2
1ère période

1- BUFFALO: Luce (11)
Robitaille......................................... i&io
Punitions: Stackhouse D 2:26. Horton 

B 6:12.9:14.

2ème période
2- DETROIT: Ecclestone (11)

Dionne.............................................8 31
3- DETROIT: Libett( 10)

Redmond. Ecclestone............... 9:46
4- DETROIT: Dionne (20)

Ecclestone. Redmond................... 17:16
Punitions: Libett D 5:26, Robert B 

5:47. Robitaille B 8:47, Ecclestone D 9 - 
56. Martin B 11:45. Lavender D 14 28, 
Harris B 15:05

3ème période
5- DETROIT: Lavender (7) 

Boucha. Stackhouse
6- BUFFALO: Atkinson (9) 

Meehan. Robitaille . 
Punitions: Lavender D

B 14:59, T. Bergman D 17:20.

11:37

............10:14
5:39. Murray

compte. Ed Van Impe venait 
tout juste d'être puni pour 
obstruction lorsque Guy La­
fleur marqua son 13ème but 
1972-73. Ce fut un effort ex­
cellent du jeune ailier droit 
qui passa lui-même la ligne 
bleue avant d’attirer le dé­
fenseur gauche vers lui. pas­
ser à Dave Gardner à la ligne 
bleue, se replacer devant le 
gardien Taylor, où il reçut la 
rondelle dé Gardner. En un 
clin d'oeil, Lafleur poussait le 
disque entre les jambières de 
Taylor.

Exactement 39 secondes plus 
tard, le Tricolore prenait une 
avance 2-1 après que le dé­
fenseur Larry Robinson eut 
lutté pour garder le disque 
dans la zone du Philadelphie. 
Il alla à Pete Mahovlich qui, 
en deçà de la ligne bleue, 
trompa Bill Barber avant de 
passer à un Steve Shutt posté 
à 15 pieds de Taylor... lan­
cer-boulet et d'un autre filet.

Environ 7 minutes plus 
tard les Flyers nivelèrent 
le pointage mais, il faut le pré­
ciser, de façon bien chanceu­
se. Du coin nord-ouest de la 
patinoire, Ross Lonsberry 
tenta une passe devant le filet. 
Le gardien Thomas l’intercep­
ta du gant, seulement pour en­
suite voir la rondelle lui glis­
ser entre les patins et passer 
la ligne rouge. Plus tard, on 
crédita le but à MacLeish.

Le Canadien eut un avantage 
de 2 joueurs durant 13 secon­
des en toute fin de période 
mais ne put faire mieux que 
décocher un lancer de Gard­
ner, d’ailleurs bloqué par le 
défenseur Joe Watson.

Cette supériorité numéri­
que dura encore 26 secondes 
au début du deuxième tiers 
mais le Tricolore ne fit rien 
qui vaille; pas plus d'ailleurs 
pendant la fin de la punition 
à MacLeish, le 2ème joueur 
à être momentanément chassé 
du jeu par l'arbitre Bruce 
Hood.

La parade de buts reprit de 
plus belle lorsque 16 secondes 
après une pénalité à Steve 
Shutt, l’opportuniste Barber

SOMMAIRE
1ère période

1 -Philadelphie. MacLeish(21)
Bladen. Dornhoefer........................5:29

2 -Montréal. Lafleur(13)
Gardner. Lapointe.....................8:32

3 -Montréal. Shut*(3)
P Mahovlich......................................9:11

4 - Philadelphie. MacLeish (22) 11:27 
Pun. Saleski P
Pun Saleski P 2:59. Houle M 5 06.. 

Van Impe P 7:15. Dupont P 18:26. Mac 
Leish P 19:47.

2ème période

5 - Philadelphie. Barber (15)
Bladen. Flett 6:33

6 -Montréal. Gardner (1er)
F Mahovlich. Lafleur............. 8:29

7 - Montréal. Lafleur (14)
Lapointe. Lemaire......................... 11:11

8 -Montréal. P Mahovlich(11).
Shutt. Thomas.................................11:3/ ’
Pun. Shu** M 6:1/. Barber P 7:39. 

Ashbee P 10:30. Robinson M 12 21.
3ème période

9 - Montréal. Richard (3).
Roberts. Savard......................... 19:4/
Pun Richard M 0:19. Kellv P (min. 

et m.c.) 2.47 
Lancers par:
Philadelphie 12 7 6 - 'A
Montréal 27 13 6 46
Gardiens: Taylor, Philadelphie: Thomas. 
Montréal.
Assistance: 1/.616

poussa le disque derrière un 
Thomas voilé par Lapointe et 
Laperrière.

Mais le Tricolore devait 
imiter l'exploit peu de temps 
après lorsque Dave Gardner 
marqua son 1er but dans la li­
gue Nationale, après une belle 
série de passes avec Frank 
Mahovlich dans la zone phila- 
delphienne et alors que Bar­
ber était au banc des punitions.

Une autre pénalisation à 
Barry- Ashbee à la llème mi­
nute de cette deuxième période 
devait s’avérer coûteuse pour 
les Flyers. Pendant que Wat­
son et Gardner se regardaient 
les yeux croches dans la zone 
du Canadien, Lapointe amorça 
une offensive avec Lemaire 
et après une très belle série 
de passes encore une fois, 
Lafleur y allait d'un autre 
filet, son 14ème.

Pas moins de 26 secondes 
après, André Dupont tenta 
d’impressionner Pete Maho­
vlich dans la zone Canadienne 
et à la ligne bleue en lui jouant 
un peu du bâton dans le visa­
ge... avec le résultat que Pete 
Mahovlich, après avoir reçu 
une passe de Steve Shutt qui, 
lui, avait reçu le disque du 
gardien Thomas, s’échappa 
pour aller tromper Taylor 
et donner au Canadien une 
confortable avance de 5-3... 
qu’Henri Richard porta à son 
total final de 6-3 avec un but 
réussi dans un filet sans gar­
dien en fin de troisième pério­
de.

4:50 
Wilkins V

Les Nordiques écrasés 10-5

Lancari par
Buffalo 7 6 12-25 
Detroit 9 13 9-31

Gardiens: Crozier (B): Edwards (D) 
Assistance - 15.532

Blues 5, Islanders 1
1ère période

1 - ST -LOUIS: Merrick (3)
Lampman. Durbano......................3 33

2- ST-LOUIS: D. O'Shea (7)
R. Plager. Thomson.................... 7 55
Punition: Cameron 11:55.

2ème période
3- ST-LOUIS: Merrick (4)

Lampman. Unger........................ 13:48
4- ISLANDERS: Harris(i5)

Westfall. Hart.............................. 15.59
5- ST-LOUIS: Murphy (14)

Eeers. Unger................................1840
6- St-LOUIS: Murphv (15)

R Plager. Unger ...................... 19; 14
Punitions: Murphy SL 1:43. Hart I 

13:05. Unger SL 15:36

3éme période
Aucun but.

Punitions: B Plager SL 2:51. Durbano 
SL 14:11.

Lancers par
Islanders NY 5 12 15-32 
St-Louis 13 13 9-35

Gardiens: Desiardins(l); Johnson (SL) 
Assistance - 19.365

1ère période
1 - MINNESOTA: Antonovitch (15)

Johnson..........................................0:27
2- QUEBEC: Gumdon (14)

Larose. Gaudette............................12:14
Punitions: Paradise M 2:59. Antonovitch
M majeure, Giroux Q mineure, majeure
5:35

2ème période
3- MINNESOTA: T. Ryan (5)

Arbour. Klatt............... 1 10
4- MINNESOTA T Ryan (6)

Hampson. Klatt................................i;27
5- QUEBEC: Gendron (14)

Caron. Tremblay............................. 2:17
6- QUEBEC: Gendron (15)

Caron, Blain.....................................5:15
/-MINNESOTA: Sanders (3) . . . 6 48
8- MINNESOTA Arbour (3)

Hampson.........................................12:17
9- MINNESOTA: L.lyholm (5)

MacMillan. Paradise.................
10- MINNESOTA: J Johnson (5)

Antonovitch...............................
Sème période

11 - MINNESOTA: Antonovitch (16)
Johnson. McMahon..................

12-QUEBEC: Leclerc (16)
Payette. Tremblay..............

13 —QUEBEC. Payette (14)
Leclerc. Archambeault............

14- MINNESOTA: Lilyholm (6)
MacMillan. McMahon..............

15- MINNESOTA: Antonovitch (17). 
Lancers par
Minnesota 13 14
Québec 10 7
Gardiens: Aubry (Ç); McCartan (M). 
Assistance - 6.428.

. 6:10

13:07

18:10

. 8:50

16:01
18:15

14 08.
ions: Rya 
Connelly

11:37

17:04

llyMls a." C°'emb'°*> <3

VENDREDI 
Crusaders 4,

Sharks 1
1ère période

1 -CLEVELAND: Wiste (12)
Pumple..............................

2- CLEVELANQ: Brindley (7)
Erickson...........................

Punition: Heiskala LA 4:52
2ème période

3- CLEVELAND: Andrea (12)
Wiste. Clearwater............................8:13

4 — LOS ANGELES: Veneruzzo (28)
Byers. Szura.................................. 10:27

Punitions: Heiskala LA. Shmyr C 6:30. 
Muloin C 8 47. Shmyr C 9:01. Heiskala 
LA 12:44. Shmyr C majeure. McCaskill 
LA majeure, inconduite, inconduite de 
partie 14:26. Pumple C 16:29. Jarret* C. 
Sutherland LA mineure double 19:18 

3ème période 
5-CLEVELAND: VMte (13)

Andrea ....................................
Punition: Pumple C 15:57.
Lancers par
Cleveland il 4
Los Angeles 10 10 I
Gardiens: Cheevers(C): Gardner (LA) 
Assistance - 4.101’

Aeros 4,
Blazers 3

1ère période
1 - PHILADELPHIE. Lacroix (31)

Lawson. Campeau...............
2 - PHILADELPHIE: Lawson (35)

McKenzie. Lacroix........................ 12:23
Punitions: Popiel H 0:27, 6:35. Campbell 
P. Popiel H 9:47. Kannegiesser H 10:38. 
Hughes P inconduite 12:49 

2ème période
3- PHILADELPHIE: Lawson (36)

Plumb...................................................546
4- HOUSTON Hughes(10)

Popiel. Taylor............................. 6 38
5- HOUSTON: Hall (18)

Labossière........................................... 7:09
6- HOUSTON: Grierson (11)

Taylor................................................. 16:13
7- HOUSTON: Hall (19)

Hughes. Labossière..........................18:51
Punitions: Smith H majeure, inconduite. 
Parent P mineure, inconduite 2:24. Lund 
H 2:53. Lacroix P 4:56, Migneault P 8:59, 
Grierson H. Cardiff P 16:24. Cardiff P 
18:51

3ème période
Aucun but
Punition: McCallum H 6:38.
Lancers par
Houston 11 15 9-35
Philadelphie 14 11 7-32
Gardiens: Ruthledge (H): Parent (P). 
Assistance - 4,108

Cougars 6, Oilers 4
1ère période

1 —ALBERTA: Fonteyne (6)
Harrison................................ . . . 2:50

2-ALBERTA Wall (6)
Kassian, Anderson.............. . . 4:23

3- CHICAGO: Lodboda (8)
Mavety. Glenwright............ . 9:55

4-ALBERTA: H.cke(lO)
Walters. Hamilton............... . . 16:43

8:33

40

Punitions: Mavety C 3:11. Anderson A 
4 40. Hamilton A SI’S. Patenaude A 
12:21. Liddington C 15:32. Procevia* C. 
Anderson A mineures, majeures 17 48 

2ème période
5- CHICAGO: Paiement (12)

Sicinski. Popiel.....................
6- CHICAGO: Benzelock (3).
7 —CHICAGO: Sicinski (14)

Popiel. Barber........................
Punition: Barber C 9:32.

3ème période
8 —ALBERTA Patenaude (13)

Carlin. Falkenberg.................
9- CHICAGO: Liddington (10)

i aine.........................................
10- CHICAGO: Paiement (13)

Sicinski. McLeod
Punitions: Morns C. Barne A 16 58 
Lancers par
Chicago 6 5
Alberta 9 14 I3-
Gardiens McLeod (C): Brown Noms (A) 
Assistance - 2.991

5:37
14:30

1609

9:21

13-24 
15 38

/
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Victoire sans histoire des Canadiens
ATLANTA (Le Devoir) Si l’on tronque les cinq dernières minutes de jeu, l’opulence des Ca­

nadiens s'est encore manifestée hier soir, dans une relativement facile victoire de 3-2 des Mon­
tréalais sur les Flammes d'Atlanta devant une salle comble, pour la 6ième fois cette saison, au 
magnifique amphithéâtre de forme octogonale d’Atlanta.

Même si le défenseur Guy 
Lapointe (en plus des absents 
devenus réguliers) n'a pu par­
ticiper au match, les ressour­
ces inépuisables des Canadiens 
ont bien pris la relève et bien 
su imposer leur tempo. Toute­
fois, au troisième tiers les 
joueurs des Canadiens ont 
failli se brûler. Non pas par­
ce qu’ils jouaient contre des 
Flammes affamés de victoi­
res mais surtout à cause d’un 
jeu plutôt désinvolte durant 
les cinq dernières minutes 
de jeu. Néanmoins, les Cana­
diens ont poursuivi leur série 
de succès, n’ayant perdu qu’un 
match dans leurs lï dernières 
parties.

La première période fut 
l’affaire de 40 secondes. C’est 
en effet le temps que le nou­
veau et encore excellent trio 
composé de Steve Shutt, Pette 
Mahovlich et Claude Larose 
a mis pour déjouer un Daniel 
Bouchard, impuissant comme 
pour les deux autres buts 
comptés contre lui. Après 
que Steve Shutt se soit esqui­
vé entre les deux défenseurs, 
il a, en tombant, (une punition 
s’annonçait alors) lancé le 
disque à Claude Larose qui le 
remit à un Pete Mahovlich 
seul, qui n'a eu qu’à soulever 
le disque par-aessus Bou­
chard. Ce dernier s’est d’ail­
leurs distingué devant Guy La- 
fleur (deux fois) et Jacques

Boston gagne enfin
BOSTON (PA) - Wayne Cashman a compté trois buts pour 

la première fois de sa carrière avec les Bruins de Boston, 
pour conduire les Bruins vers une victoire de 5-2 sur les Golden 
Seals de la Californie hier soir.

Cashman a reçu l’aide d’Ace 
Bailey sur les trois buts comp­
tés en deuxième tiers. Com­
me la perte de Mike Walton et 
la piètre tenue des Bruins de 
Boston se faisaient de plus en 
plus sentir, l’instructeur Torn 
Johnson a modifié ses trios 
offensifs et c’est ainsi que 
Cashman s’est retrouvé avec 
Bailey et Fred Stanfield.

Les autres buts des vain­
queurs sont allés à John Bu- 
cyk, qui ne peut être tenu res­
ponsable des récents déboires 
du Boston, et à Fred Stan­
field.

1ère période
1-BOSTON: Stanfield (14).

Orr...............................................................10.50
2*-BOSTON: Bucyk(2'5).

Stanfield. Orr......................................... 11.27
Punitions: Awrey B 4.15, Bailey B, 

Stewart C 9.36, Mages C 11 19. Orr B 
14 16. Boldirev C 14.50.

2ème période
3- BOSTON: Cashman (15),

Bailey, Vadnais.......................................3.35
4- BOSTON: Cashman (16).

Bailey. Stanfield...................................19.2'8
5- BOSTON: Cashman (17),

Smith. Bailey........................................ 1951
Punitions: Boldiref C 7 58. Manns C 

13.39, Esposito B 14 33
3ème période

6- CAIIFORNIE: Gilbertson (5).
McKechnie................................................13.33

7- CALIFORNIE: Graves(16).
Stewart...................................................... 14.09
Punitions: Bailey B 10.05. Stewart C 

17 10.
Lancers par:

Californie 7 7 9-2*3
Boston 15 10 9-34

Gardiens: Meloche (C): Johnston (B). 
Assistance: 15,003

Stars 5, Wings 3
DETROIT (PA) - Dans 

un match présenté hier après- 
midi, les North Stars du Min­
nesota ont défait les Red 
Wings de Détroit 5-3. C’est 
Fred Harvey qui a compté le 
but gagnant après une passe 
parfaite de Jean-Paul Pari- 
sé au début du troisième 
tiers.

1ère période
1 - MINNESOTA. Goldsworthy (17)

Hextall. Grant.......................................... 0.37
2- MINNESOTA: Prentice (17)

Oliver. Harris...........................................4 2*1
3- DETROIT: Redmond (31)

Libett. G. Bergman..............................10.51

4- MINNESOTA: Hextall (17)
Grant. Goldsworthy..............................11.53

5- DETROIT: Dionne (2*1)
Libett. T. Bergman 16.56
Punitions: Brown D 2’.08. Collins D

inconduite 7.2*4. Parisé M 8.35. Burns 
M 9.48. Mohns M 12*.44. Karlander D. 
Harris M 13.32*.

2ème période
6- DETROIT: Libett (10)

Dionne. Delvecchio................................9.2’8
Pynitions: Murray D 4.42, Prentice M 

8.51
3ème période

7- MINNESOTA: Harvey (9)
Parisé. Harris.......................................... 3.56

8- MINNESOTA: Burns (4)
Prentiqe.................................................... 19.2*7
Punitions: Parisé M. Johnston D. Har­

ris M inconduite 16.59 
Lancers par

Minnesota 11 10 11-32'
Detroit 15 11 13-39

Gardiens: Maniago (M): Brown. Ed­
wards (D).

Assistance-12*,181

Flyers 4, Sabres 3
BUFFALO (PA)-Bill Flett 

a enregistré trois buts hier 
soir, pour mener les Flyers 
de Philadelphie à une victoi­
re de 4-3 sur les Sabres de 
Buffalo. La victoire est d’au­
tant plus surprenant que les 
Sabres sont presque imbatta­
bles à comicile.

1ère période
1-PHILADELPHIE: Flett (2*3).

Clarke.......................................................... 2*.58
2*-PHILADELPHIE: Flett (2*4).

■Clarke, Watson...................................... 11.40
Punitions: Pratt B 12*. 15. Luce B, 

Clarke P. 12*.55. Dupont P 14.43

2ème période
3- PHILADELPHIE: Flett (2*5).

Clarke, Barber...............................19.0/
Punitions: Schoenfeld B. Bladon P. (ma­

jeures), 5.2*7, Atkinson B 16.12'
3ème période

4- BUFFALO: Martin (2*8),
Robert Robdaille....................................5.35

5- PHILADELPHIE MacLeish(2*3),
Lonsberry, Dornhoefer........................9.57

6- BUFFALO: Robert (2*9),
Martin. Perreaul» 16.07

7- BUFFALO: Harris(9).
Perreault..........................................17.03
Punitions: Dornhoefer P, Horton B

12* 42*. Martin B 19.50 
Lancers par:

Philadelphie 15 10 9-34
Buffalo 16 9 2*0-45

Gardiens: Taylor (P): Dryden (B). 
Assistance: 15.668

Hawks 9, Pingouins 3
1ère période

1 - PITTSBURGH: McDonough (2*4),
MacDonald, Apps................................. 3:04

2*-CHICAGO: Russell (5).
Redomond. Bordeleau.......................8:03

3- CHICAGO: Pappm (2*3).
Martin. Hull..........................................12*:46

4- CHICAGO: Stapleton (4)..................16:11
Punitions: Rupp P 3:2*0, Hull C 17:2*2*.

2ème période
5- CHICAGO: Stapleton (5)..................... 2*: 15
6- CHICAGO: Pappm (2*4).

Hull, Mikita............................................ 9:2*2*
7- PITTSBURGH: Harbaruk(6).

Shires. Kessell........................... 10:03
8- CHICAGO: Mikita (2*2*).

Koroll. Stapleton.................................16:47
9- PITTSBURGH: Hestall(14).

Lagacé, Shack................................... 17:2*8
10- CHICAGO: Martin (2*0),

Hull, Stapleton.....................................19:54
Aucune punition.

3ème période
11- CHICAGO: Hull (2*3).

Russell. Pappin......................................1:14
12*-CHICAGO: Redmond (6).

Bordeleau.............................................. 19:59
Punitions: Shack P. Martin C. 0:48.

Magnuson C 3:01. Cardwell P 17:06.
Lancers par
Pittsburgh 10 4 14-2*8
Chicago 16 12' 2*3-51

Gardiens: Rutheford e» Newton (P): Es­
posito (C).

Assistance: 17.000.

ASSOCIATION MONDIALE

Whalers 7, Jets 2
1ère période

1 - N.-ANGLETERRE: French (16)
Dorey........................................................ 3:18

2*-N.-ANGLETERRE: Danby (10). . .14:00
3- WINNINPEG: Rizzuto (9)

Beaudin. Hornung...................... .19:45
Punitions: Selwood NA 9:16, Woytowich 
Wll:49. Dorey NA 19:2*8.

2ème période
4- N.-ANGLETERRE: Pleau (2*8)

Webster. Ley.......................................... 9:37
5- N.-ANGLETERRE: Webster (33)

Caffery, Selby...................................... 16:46
6- N.-ANGLETERRE: Sheehy(18)

Pleau. French...................................... 18:01
Punitions: Hyndman NA 1:16, Pleau NA 
4:18, Cuddie W 8:15. Hall W 10:44. Hur­
ley NA 18:55.

3ème période
7- WINNIPEG: Gratton (12*)

Johnson. McDonald.............................3:12'
8- N.-ANGLETERRE: Ahearn(12*)

Dorey.......................................................5:40
9- N -ANGLETERRE: Ahearn (13)

Hyndman. Dorey.................................. 9:51
Punition: Asmundson W 14:03.
Lancers par
N.-Angleterre 10 10 8-2*8
Winnipeg 6 7 7-2*0
C’ardiens: Smith (NA); Daley (W).
Assistance - 6.783.

Aeros 5, Nationaux 2
1ère période

1 -OTTAWA: Cunningham (6)
Kirk........................................................... 2*:58
Punitions: Taylor H 3:15. Leduc O 
12’: 10. Grierson H 15:45, McCallum H

2ème période
2*-OTTAWA: Martin (13)

King........................................................... 2':2'2*
3- HOUSTON Grierson(12*)

Taylor. Popiel.............................. 2*:54
4- HOUSTON Grierson(13)

Lund. Taylor...........................................3:56
5- HOUSTON: Taylor (16)

Grierson, Lund.................................... 16:15
Punitions: McCallum H 2*:05. Larose 
H 7:2*0. Ottawa, (servie par Martin). 
9:54.

Crusaders - Sharks
1ère période

1 - LOS ANGELES: Odroweki (5).
Veneruzzo. Watson................................ 0.2*5

2'- LOS ANGELES: Venoruzzo (2*9).
White, Crashley. ....................................5.54

3-CLEVELAND: Buchanan (21*). . .8.57
Punition: Banc du Los Angeles 18.2*1.

2ème période 
Aucun pointage.
Punitions: MacSweyn LA 1.11, Horton 

C (9.44. Hanrça C 19.2*0.

Lemaire entre autres occa­
sions.

Les Canadiens semblaient 
encore assujettir l’offensive 
des Flammes lorsqu’un jeu 
banal produisit un premier but 
aux Flammes. Léon Rochefort 
se retrouva en effet seul avec 
la rondelle dans le coin de la 
patinoire avant de faire une 
passe à Jacques Richard qui 
n’a pas mis de temps à lais­
ser partir un boulet qui le ca­
ractérisa tellement chez les 
juniors. Reynald Comeau n’a 
pas laissé de chance à Wayne 
Thomas en faisant dévier le 
disque. Les Canadiens ont été 
surpris sur le jeu laissant 
Jacques Richard seul à la li­
gne bleue. Le but a été compté 
à une 1:48 et jusqu’à ce que 
F. Mahovlich ne déjoue Bou­
chard à mi-chemin de la 
deuxième période, la tenue du 
gardien du Atlanta fut irré­
prochable.

Le but a en quelque sorte été 
la répétition du premier puis­
que Larose encore bien posté 
à sa position a déclenché le 
même genre de passe qui 
avait permis à Pete M de 
marquer.

Jim Roberts a complété le 
pointage pour les Canadiens à 
la suite du beau travail d’Hen­
ri Richard qui a laissé derriè­
re lui les joueurs d’attaques 
du Atlanta trop proccupes à 
égaler le compte. Roberts 
n eut aucune difficulté seul de­
vant un Bouchard laissé à 
lui-même.

But refusé

A ce stade du match, il 
était presque chimérique que 
de prétendre à un retour de la 
part d’un club confiné à un 
plan d'avant-match bien défi­
ni. En fait, les défenseurs sont 
solidement appuyés par des 
ailiers qui se replient même 
derrière eux, laissant le cen­
tre à la poursuite de la ron­
delle.
Défensivement la tactique 

est efficace; toutefois, l’of­
fensive est sérieusement 
touchée. La perspective de 
protéger une avance de deux 
buts pour les Canadiens con­
tre Atlanta s’annonçait assez 
agréable jusqu’au moment 
où le gardien Thomas accorda 
un but assez facile. Il s’agit 
en fait, d’un lancer de 60 
pieds de Léon Rochefort qui 
ne quitta pas la glace.

Avant ce but, durant les 15 
premières minutes du troisiè­
me tiers, Montréal a contrô­
lé assez facilement le jeu 
n’attendant que les occasions 
de foncer à l’attaque. La 
tactique eut fonctionné à 
merveille si le gardien Tho­
mas qui a incidemment rem­
porté une Sème victoire con­
sécutive, n’eut montré certains 
signes de faiblesse qui sem­
blaient décontenancer les 
autres joueurs du Canadien. 
Ce dernier peut se compter 
chanceux qu’un peu avant le 
filet de Rochefort un but ait 
été refusé aux Flammes. 
Thomas avait eu toutes les 
difficultés du monde à blo­
quer un faible lancer. La lu­
mière rouge s’alluma mais 
l’arbitre refusa le but. Les 
Flammes ont protesté con­
tre la décision, mais furent 
déboutés par l’officiel. En 
définitive, un match sans his­
toire où le Canadien, un peu 
à la manière des Dauphins 
de Miami, se sont contentés de 
jouer pour gagner.

1ère période
1 - MONTREAL: P. Mahovlich (12*)

Larose. Shut........................................... 0:40
Punitions: Hicke A 4:19, Shutt M 6:43.
Ketter A 13:01.

2ème période
2* —ATLANTA: Comeau (12*)

Richard, Rochefort...............................1:48
3-MONTREAL: F. Mahovlich (2*4)

Larose......................................................12*:50
4 - MONTREAL: Roberts (9)

Richard. F. Mahovlich.........................17:51
Punitions: Larose M, (servie par
Lefley) 2:75. McMillan A 4:19 

3ème période
5-ATLANTA: Rochefort (5)................. 16:36

Punitions: Quinn A 4:2*0. Savard M 
16:2*6.

Lancers par:
Montreal 9 14 13-36
Atlanta 10 6 18 - 34
Gardiens : Thomas (M); Bouchard (A). 
Assistance: 15,078.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Est

MONTREAL 47
pj g p> n bp bc pts
30 6 11 193 106 71

RANGERS 47 30 13 4 181 119 64
BOSTON 45 2*9 12* 4 198 135 62’
BUFFALO 47 2*4 16 7 16/ 133 55
DETROIT 46 2*2* 18 6 147 144 50
TORONTO 46 16 22 7 146 152’ 39
VANCOUVER 48 13 2*9 6 136 2*06 32*
ISLANDERS 47 5 38 -4 91 2*2*0 14

CHICAGO
Ouest
4 7 2*6 17 4 178 142’ 56

MINNESOTA 46 2*2* 17 7 148 131 51
ATLANTA 49 2*0 2*1 8 12*7 133 48
LOS ANGELES 47 2*1 2*1 5 140 145 47
PHILADELPHIE 47 2*0 2*1 6 158 164 46
PITTSBURGH 48 19 2*3 6 161 161 44
ST-LOUIS 46 17 2*1 8 130 149 42’
CALIFORNIE 45 8 2*6 11 12*9 1190 2* 7

Hier
Montréal 3. Atlanta 2* 
Minnesota 5 à Détroit 3 
Boston 5. Californie 2’ 

Philadelphie 4. Buffalo 3 
Chicago 9. Pittsburgh 3 

Samedi
Montréal 6. Philadelphie 3 
Toronto 6. Los Angeles 2* 

Rangers NY 4. Vancouver 3 
St-Louis 5. Islanders NY 1 

Pittsburgh 3. Boston 0 
Détroit 4. Buffalo 2* 

Chicago 3. Minnesota 3 
Vendredi

Rangers NY 6. Californie 0 
Los Angeles 4. Vancouver 0 

St-Louis 2. Atlanta 1

ASSOCIATION MONDIALE

CLEVELAND

Est
Pi 1

44 2*7
N ANGLETERRE 45 2*7
NEW YORK 47 2*3
QUEBEC
OTTAWA

45 2*1
45 19

PHILADELPHIE 45 18

168 182* 44

WINNIPEG
MINNESOTA

‘HOUSTON
LOS ANGELES
ALBERTA
CHICAGO

Ouest
49 2*8 19 2* 181 148 58 
47 2*3 2*1 3 156 162* 49 
44 2*2* 18 4 163 152* 48 
47 2*0 2*3 4 158 166 44 
44 19 2*3 2* 139 156 40 
44 14 2*9 1 131 173 2*9 

Ce soir
Minnesota à New York

Chicago à Alberta
Hier

N.-Angleterre 7, Winnipeg 2* 
Houston 5. Ottawa 2’ 

Cleveland à Los Anneles
Samedi

Houston 4. Philadelphie 3 
Minnesota 10. Québec 5 

Chicago 6. Alberta 4
Vendredi

Philadelphie 4. Ottawa 2 
Winnipeg 6. N.-Angleterre 2 
Cleveland 4. Los Angeles 1

CINCINNATI
HERSHEY
VIRGINIE
RICHMOND
JACKSONVILLE
baltimore

49 34 13 2* 2*17 145 70
50 23 18 9 179 138 55
43 2*3 13 7 163 141 53
45 17 22 6 157 165 40
42* 13 25 7 153 177 33
43 6 29 8 12*5 198 2*0

LIGUE AMERICAINE
Est

N ECOSSE
ROCHESTER
BOSTON
PROVIDENCE
SPRINGFIELD
NEW HAVEN

pj g p n bp bc pts
46 2*3 11 12 179 120 58
42 2*1 14 7 141 142* 49
47 22 20 5 152 163 49
43 18 16 9 146 139 45 
42 12 19 11 158 170 35
48 11 28 9 163 2*26 31 

Hier soir
Virginie à N.-Ecosse 
Boston à New Haven 

Springfield à Providence 
Cincinnati à Richmond

Hershey à Rochester
Samedi

Cincinnati 6. Baltimore 2 
Boston 5. N.-Ecosse 0 

Jacksonville 5. Hershey 3

New Haven 5. Providence 5 
Rochester 3. N-Ecosse 2 
Cmcnnati 5. Virginie 2

LIGUE MAJEURE DU QUEBEC

QUEBEC
CORNWALL
SHAWINIGAN
SHERBROOKE
SOREL
LAVAL
MONTREAL
T.-RIVIERES
DRUMMONDVILLE

pj g P n bp bc pts
4 1 32* 6 3 2*88 143 67
44 32* 11 1 241 169 65
42* 2*3 18 1 2*05 180 47
43 2*0 2*0 2 187 2*00 42’
42* 18 21 3 237 2*54 39
43 19 2*3 1 195 2*46 39
40 16 2*2’ 2* 180 194 34
42* 13 2*7 2* 187 2*33 2*8
42* 8 33 1 197 2*98 17

Ce soir
•Shawinigan à Laval

Hier soir
Montréal 5. Sherbrooke 3 

Sorel 17, Drummondville5 
Cornwall 8. Trois-Rivières 3 

Québec 6. Shawinigan 3
Vendredi

Montréal 5. Laval 2 
Shawinigan 6. Cornwall 2 
Québec 8. T rois-Rivières 5 

Sherbrooke. 6. Drummondville 3

À Blue Bonnets
HIER APRES-MIDI

Malgré un temps merveilleux, 
notre pronostiqueur n’a choisi que 
deux vainqueurs, ce qui lui donne 
une fiche de 12 gagnants en 60 
courses pour une moyenne de 20.0%.

Pari douMe: The Duke (7) et 
Cherry Frosting (6): $67.60.

1ère quiniela: Katie’s (3) et Ge­
mini Frost (6): $102.10.

2ème quiniela: Katy Wooster (1) 
et Capri Mir (4): $35.30.

Sème quiniela: Nippy Frost (2) 
et Moon Volo (7): $38.00.

Exacts: Bethel Champ (5) et Ca- 
roldon Blue (4): $68.10.
Mutuel: $707,923.
Assistance - 10,779.

Une décision du CRTC 
frustre les amateurs de

A PLAT VENTRE ! Serge Savard et Reynald Comeau (18) ont-ils décidé de révolu­
tionner le hockey en jouant à plat ventre ? Quoiqu'il en soit. Savard s'est relevé à 
temps pour aider les Canadiens à vaincre les Flammes d'Atlanta 3-2, hier soir.

(Téléphoto PC)

LES SPORTS À LA P/GE
KAREN MAGNUSSEN, de Vancouver, 

et Toller Cranston, de Toronto, qui ont con­
servé en fin de semaine leur championnat 
respectif, aux épreuves nationales de patinage 
artistique qui ont eu lieu à Vancouver, au­
raient d'excellentes chances, surtout la pre­
mière, de remporter des titres mondiaux, à 
Bratislava (Tchécoslovaquie) du 27 février au 
4 mars, à l’occasion des championnats du 
monde de la discipline. Karen s'était classée 
2ème l’an dernier aux épreuves de Calgary, 
et Cranston avait dominé tous ses rivaux en 
style libre. L’équipe canadienne comprendra 
aussi, côté féminin, Cathy Lee Irwin, de 
Toronto, et Lynn Nightingale, d’Ottawa, tandis 
que Ron Shaver, de Galt, et son concitoyen 
Robert Rubens appuieront Cranston.

* * *

SYLVIA BURKA, 18 ans, de Winnipeg, 
a remporté hier, à Assen en Suisse, le 
championnat mondial junior en patinage de vi­
tesse, en remportant l’épreuve des 1,000 mè­
tres et en se classant 2ème dans celle des 
3,000m. La veille, Sylvia avait gagné les 500 
et 1,500 m pour facilement devancer la Hollan­
daise Froukje Jongsma. Elle y a toutefois 
perdu le record mondial du combiné aux 
sprints, qu’elle avait établi une semaine aupa­
ravant en Hollande. C’est l'Américaine Sheila 
Young, 22 ans, qui le lui a ravi avec 173.45 
points contre 175.05).

* * *

EVONNE GOOLAGONG, la favorite et 
ancienne championne de Wimbledon, n’a eu 
aucune difficulté à remporter, hier à 
Christchurch, le championnat en simple de 
tennis de la Nouvelle-Zélande, en battant sa 
compatriote australienne Janet Young 7-6 
et 6-2. Elle a ensuite fait équipe avec cette 
dernière pour gagner le double. A San Fran­
cisco avant-hier, une autre Australienne, 
Margaret Court, a gagné la finale d’un tournoi 
en salle doté de $25,000 en bourses, grâce 
à une victoire de 6-3 et 6-3 sur Kerry Mel­
ville, également une compatriote. Et tout 
comme Mlle Goolagong, elle a ensuite fait 
équipe avec sa rivale pour décrocher les hon­
neurs du titre en double. La championne a ain­
si empoché $6,000 et Mlle Melville $3,000.

* * *

L’AMERICAIN STEVE SMITH a amé­

lioré la meilleure performance mondiale du 
saut à la perche en franchissant 17 pieds et 
11 pouces, samedi au cours de la réunion 
d’athlétisme en salle de Los Angeles. L’an­
cien record était détenu par le Suédois Kjell 
Isaksson avec 17"10 %”. Lors de la même 
compétition, Steve Préfontaine a triomphé dans 
la course de deux milles d’adversaires aussi 
redoutables que le Finlandais Lasse Viren, 
double médaille d’or à Munich, et de son com­
patriote Marty Liquori, qui effectue un retour 
après avoir raté les derniers Jeux d'été à 
cause d'une blessure. Dave Wottle, un gagnant- 
surprise à Munich, a aussi triomphé dans le 
mille, prenant la mesure entre autres du
grand champion Kip Keino, du Kenya.

* * *

LE “PRO BOWL”, le match qui met 
fin à une saison de football de plus en plus 
longue aux Etats-Unis et qui oppose depuis 
quelques années les vedettes de la division 
Nationale de la LNF à celles de la division 
Américaine, a été gagné hier à Dallas par 
l’Américaine au compte de 33-28. Mais les 
vainqueurs durent pour ce faire combler un 
déficit de 14-10 à la mi-temps et contenir 
leurs rivaux au 4ème et dernier quart. Plu­
sieurs des meilleurs joueurs du circuit 
étaient absents de la rencontre pour diverses 
raisons.

* * *

ARD SCHENK, des Pays-Bas, triple 
vainqueur aux Jeux d’hiver de Sapporo, a ga­
gné hier à Skien (Norvège) le premier cham­
pionnat professionnel d'Europe au patinage 
de vitesse et la bourse de $10,000 décernée 
au vainqueur. Hier, Schenk a gagné les 1,500 
mètres en 2:4.87 minutes et a terminé 2ème 
dans les 10,000m, derrière son compatriote 
Jan Bols. La veille, il avait gagné les 5,000m 
et obtenu la 3ème place aux 500m.

* * *

LE CLUB CANADIEN viendra en aide 
aux jeunes déshérités du Québec, grâce à un 
don de $15,000 qu’il vient de faire à la Fédé­
ration des oeuvres du diocèse de Québec 
ainsi qu’à la Conférence des organismes ré­
gionaux de loisirs du Québec. L’argent servira 
à acheter des patins et des bâtons de hockey 
à des jeunes qui, autrement, ne pourraient 
pratiquer leur sport favori.

hockey abonnés au câble
par ANDRÉ TARDIF

Plusieurs amateurs de hockey, du moins dans la métropole, 
n’ont pu voir intégralement hier, à cause d’une décision du 
Conseil de la radio et de la télévision canadiennes, le match 
télévisé entre les North Stars du Minnesota et les Red Wings 
à Détroit. Il s'agit d'un groupe d’abonnés, dont il est à peu 
près impossible d’évaluer le nombre, de National Cablevision 
Limited, qui dessert l’est et le nord de Montréal.

Le match de la ligue Nationale de hockey était à l’affiche 
pour midi, tant au canal 12 (CFCF-TV Montréal) que 5 
(Plattsburgh, N.Y.i. Or, la qualité de réception au canal 5, du 
moins avant et au début de la partie, était tellement mauvaise 
que l’amateur était à toute fin pratique forcé de regarder la 
partie au 12. Mais il s’avère qu'à cause de difficultés techni­
ques, National Cablevision est incapable d'assurer une récep­
tion parfaite du 12 dans certains secteurs qu’elle dessert. Et 
l’usage d'une antenne intérieure ("oreilles de lapins" ou autre) 
n'y peut rien non plus pour améliorer cette réception si le ré­
cepteur n’est pas placé dans un endroit privilégié.

Le CRTC, qui s’efforce de protéger ses stations cana­
diennes contre les "méchants" concurrents américains situés 
juste de l’autre côté de la frontière, aurait forcé National 
Cablevision, du moins dans le cas du match dominical que 
le réseau américain NBC télédiffuse depuis quelque temps, à 
substituer la programmation du canal 5 en faveur de celle du 
12. C’est du moins ce que j'ai pu apprendre en téléphonant à 
CFCF-TV.

Le plus cocasse de l'affaire, c’est que la station montréa­
laise s'alimente elle-même à Plattsburgh pour retransmettre 
le match.

Des annonceurs mal servis

Imaginez ma surprise, hier midi, lorsque j'ai voulu moi- 
même regarder la partie Minnesota-Détroit au canal 5, éprou­
vant énormément de difficultés à bien capter la station montréa­
laise (avec ou sans câble). Alors que l'image était parfaite avant 
qu’on nous "transporte ” à Détroit, elle est devenue atroce, 
sans parler du son inexistant, dès que commença la télémis­
sion. Or. aucun message écrit n'est venu nous avertir, comme 
c’est le cas quand une station éprouve des difficultés de re­
transmission, que celle de Plattsburgh était en faute. On était 
en droit de penser les pires choses, même du sabotage.

Ma curiosité fut éveillée à l'occasion des "commerciaux", 
vantant tous des produits bien canadiens, en somme à peu près 
les mêmes réclames que l'on retrouve lors de parties télédif­
fusées directement du Forum. Et elles étaient toujours précé­
dées d'une image indiquant le chiffre 12 (assez anormal pour 
le canal 5). Un tour de bouton m’a vite fait comprendre que 
cette réclame venait du 12. Or. au bout de quelque 10 minutes, 
j’ai finalement réussi à obtenir la communication de National 
Cablevision. La téléphoniste en devoir a dûment pris mes nom 
et adresse, en me précisant que plusieurs autres abonnés s'é­
taient également plaint que les canaux 5 et 12 semblaient être 
mêlés.

Un appel téléphonique au 12 a confirmé mes soupçons. Une 
téléphoniste apolégétique m'apprend qu'un long décret du 
CRTC, signé par Monique Coupai, forçait National Cablevision 
à passer à ses abonnés la programmation du 12 sur le canal 5 
Que l'entreprise de câble ait ou non l'équipement nécessaire 
pour opérer un tel changement (et il semble que non) n'a évi­
demment pas pesé dans la balance. Et que certains abonnés 
(les nombreux appels de plaintes à NCL en font sûrement foi), 
incapables d'obtenir une bonne réception du 12. manquent ainsi 
leur partie de hockey, ne semble nullement perturber les auto­
rités du CRTC.

Quant aux annonceurs, de deux choses l'une: ou bien ils 
versent un supplément à CFCF-TV (ou à National Cablevision. 
ce dont on peut douter) pour obtenir un "marché captif" sur 
deux stations simultanément, en quel cas ils sont très mal 
servis par le canal 5 "transformé''; ou biens ils ont eux-mê­
mes incité le CRTC à réglementer dans ce sens, en quel cas 
ils méritent bien ce qui arrive à leurs "commerciaux" du di­
manche au canal 5.

Plusieurs questions, on le voit, demeurent sans réponse, 
justement parce qu'il est plutôt difficile d'en obtenir par un 
beau dimanche après-midi ensoleillé. Mais il faudrait quand 
même que le CRTC, ou CFCF-TV. ou encore les annonceurs, 
nous expliquent exactement ce qu'il en est de cette manigance 
qui tient plus ou moins du burlesque.

Bruce Crampton /'emporte
TUCSON, Arizona (PA) - 

L’Australien Bruce Crampton, 
habituellement sérieux et taci­
turne lorsqu’il joue au golf, 
avait une telle avance hier 
qu’il s’est mis à sourire, alors 
qu’il terminait la ronde qui lui 
permettait de remporter une 
victoire par cinq coups, au 
tournoi Dean Martin-Tucson 
riche de $150,000 en bourses.

Il s’agissait de sa 2ème vic­
toire d'affilée, puisqu’il avait 
également gagné le tournoi de 
Phoenix une semaine aupara­
vant. Il devenait ainsi le pre­
mier joueur, depuis qu’Arnold 
Palmer a réalisé l’exploit en 
1969, à gagner deux tournois 
américains de suite, ajoutant 
$30,000 comme première bour­
se aux $30,000 qu’il avait éga­
lement gagnés le dimanche pré­
cédent. Il totalise maintenant 
$851,473 en gains officiels du­
rant sa carrière.

Hier, Crampton a réussi une 
ronde de 71 pour un total de 
277, 11 sous la normale du 
long parcours National de

Victoires de Kaserer et 
Neureuther en slalom
LES CONTAMINES. France (d'après AFP) - L'Autrichien­

ne Monika Kaserer a remporté sa 2ème victoire internationale 
de la saison en s’adjugeant hier le slalom géant des Contamines, 
disputé en une manche en remplacement de celui de Maribor 
(Yougoslavie), annulé récemment en raison de l’enneigement 
insuffisant.

Kaserer, déjà gagnante à Grindelwald, a été créditée du 
temps de 1:23.10 minute, battant l’Allemande Traudl Treichl et 
l’Américaine Marilyn Cochran. Anne-Marie Proell, grande favo­
rite de ce slalom, a perdu toute chance d’ajouter à son avance 
au sommet du classement individuel de la Coupe du Monde fémi­
nin en devant presque s’arrêter pour replacer ses lunettes. La 
veille, Proell. qui a maintenant 178 points contre 126 pour 
Mlle Kaserer. avait gagné le slalom géant de Saint-Gervais, sa 
7ème victoire de la saison en 10 courses. Elle a alors devancé 
Kaserer et la Française Jacqueline Rouvier.

Le contingent canadien était de la partie lors de ces deux 
géants, mais n'a pas trop bien fait. Hier, la Torontoise Judy 
Crawford a terminé en lOème place, un bel exploit malgré tout 
parce qu elle dût vaincre le brouillard et les rafales de neige. 
Kathy Kreiner a pris la 18ème position. Samedi, Laurie Kreiner. 
ï’auiee des deux soeurs de Timmins (Ont.), s est classée 6ème. 
un rang très enviable.

Christian Neureuther l’emporte
MEGEVE. France (AFP) - Avec une autorité souveraine, 

l’étudiant en médecine munichois Christian Neureuther, main­
tenant âgé de 23 ans. a remporté hier le slalom du 29ème Grand 
Prix de Megève et s’est imposé comme le meilleur spécialiste 
actuel.

Depuis 1969. année au cours de laquelle il gagna le slalom 
géant des championnats d'Allemagne fédérale. Neureuther était 
considéré comme le grand espoir du slalom.

7,200 verges. Labron Harris, 
George Archer et Gay Bre­
wer ont terminé ex-aequo en 
2ème place, tandis que le fa­
vori Lee Trevino a terminé 
loin à 285. Les départs fu­
rent retardés d’une heure 
et demie hier à cause des 
verts gelés.

LES MENEURS
B. Crampton, $30,000 
G. Archer, $11,600
L. Harris, $11,600 
G. Brewer, $11,600 
Richie Karl, $5,450 
B. Nichols, $5,450 
R. Funseth, $5,450 
J. McGee, $3,765 
J. Heard, $3,765
F. Beard, $3,765 
D. Hill, $3,765
J. Wright, $3,765
M. Fleckman, $2,550
G. Hixon, $2,550 
G. Jones, $2,550
B. Ashworth, $2,550
L. Trevino. $2,550 
D. Bies, $1,800
F. Fezler $1,800 
J. Wiechers, $1,800 
L Hinson, $1,800 
Kermit Zarley, $1,800 
J. Montgomery, $1,215 
J. Mahaffey, $1,215
M. Barber, $1,215 
R. Floyd, $1,215 
J. Colbert, $1,215 
P. Harney, $1,215 
A. Wall, $1,215

70-70-66-71-277
70- 68-72-72-282
71- 71-70-70 - 282
71- 72-69-70-282
72- 71-67-73 - 283 
69-69-73-72 - 283 
69-70-70-74-283
73- 71-71-69-284 
71-73-68-72-284
69- 72-71-72 - 284
70- 74-72-68 - 284 
75-71-70-68 - 284
74- 68-69-74 - 285
69- 73-71-72-285
73- 72-70-70 - 285
75- 71-69-70 - 285
70- 72-73-70 - 285
71- 72-72-71-286
69- 73-71-73-286 
75-72-70-69-286 
71-75-70-70-286
70- 72-74-70-286
67- 79-73-68-287
71- 74-73-69 - 287
68- 74-72-73-287
74- 73-72-68 - 287 
71-74-71-71-287
75- 68-75-69 - 287 
75-68-73-71-287

Il y a des automobilistes 
qui y goûtent à l'hiver!

D'autres goûtent les vrais 
plaisirs de l'hiver.

Roulez donc en Renault! Parce que c’est 
une traction avant équipée de pneus 

radiaux. Avec ça, plus besoin de pneus à 
neige. De plus, le poids du moteur 

se trouvant sur les roues avant, 
l’adhérence est bien meilleure. Chauffage 
puissant et dégivreur électrique de vitre 

arrière. Et le traitement antirouille au 
Tectyl® protégera votre "investisse­
ment” des mauvais effets de l’hiver. 

Une voiture vraiment faite pour 
les routes enneigées du Québec.

Profitez de la neige 
pour venir faire 

l'essai d'une Renault.

Et participez à notre 
GRAND CONCOURS 

"AUTO-NEIGE ET SPORTS D’HIVER"
Une semaine de ski en Europe pour deux

Voyage aller-retour offert par les "Voyages Transatlantiques”. Et pour 
la durée du séjour, Europ-Auto met une Renault à votre disposition.

Voyez tous les détails de ce concours chez l’un de ces concessionnaires.

Au Grand Salon ( 1968) Liée
5300 est, rue Sherbrooke, 

Montréal, 254-9971

Renault Ste-Catherine,
1824 ouest, rue Ste-Catherine, 

Montréal. 937-9551

J.P. Gauthier Auto Inc.
3995, rue Bannantyne, 

Verdun, 769-4545

Concordia Auto Limitée
4450, boul. Lévesque, 

Laval, 661-0660

» i
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Des conseillers militaires 

au ministère de l'économie
SANTIAGO (AFPi Des militaires 

conseilleront le gouvernement chilien en 
matière d'économie, a annoncé hier le 
ministre de l'économie, M Orlando Mil- 
las. '

Quatre officiers, parmi lesquels un 
général, ont été présentés au président 
Salvador Allende avec qui ils ont discuté 
de leur tâche, précise-t-on à Santiago 
du Chili 11 s'agira notamment de rendre 
plus effective la distribution des articles 
essentiels au pays, conformément à la 
nouvelle étape que doit aborder la politi­
que économique du Chili, ajoute-t-on.

Les postes qu'occuperont ces officiers 
seront précisés la semaine prochaine.

Par ailleurs, M. Salvador Allende a 
reuni samedi les chefs de services de 
l'administration, les chefs des entrepri­
ses du secteur de propriété sociale 
lentreprises étatiséesi et les hauts fonc­
tionnaires des services décentralisés 
afin de leur faire voir la nécessité d’a­
méliorer l’efficacité de l'appareil d'fv 
tat et les responsabilités qui leur in­
combent dans la consolidation et la pro­
gression du processus de changement que 
vit le pays

Au cours de la réunion, à laquelle as­
sistaient également les ministres des 
Finances et de l'Economie. M. Salvador 
Allende a qualifié à plusieurs reprises 
les chefs de service de bureaucrates.

Le président, qui a affirmé que les 
travailleurs ne cessaient de réclamer, 
des salaires plus élevés a ajouté qu'il 
y avait trop de réunions politiques au 
cours des heures de travail et que la 
production de toile des entreprises tex­
tiles du secteur de propriété sociale, 
l'année dernière, a été inférieure d'un 
million de mètres aux prévisions.

Reprochant aux chefs d'utiliser les 
biens fiscaux, M. Allende a critiqué les 
pertes importantes que les pesanteurs 
administratives et le sectarisme faisaient 
subir aux entreprises du secteur de 
propriété sociale.

Le chef de l'Etat chilien, évoquant 
l'action de l'opposition, a affirmé: elle 
veut m'éliminer de mon poste de prési­
dent, à la faveur des prochaines élec­
tions législatives en obtenant les deux- 
tiers des sièges. Le président a égale­
ment déclare que l'opposition prépart 
un arrêt de l'activité économique, simi­
laire à celui d'octobre dernier, pour les 
élections de mars prochain.

A ce propos, le parti communiste chi­
lien, membre de la coalition de gauche 
gouvernementale, a rendu public un ma­
nifeste demandant à chacun des parti­
sans du gouvernement de demeurer at­
tentif à son poste de combat. Le parti 
communiste affirme qu’il est nécessaire 
de passer à l'offensive pour attaquer 
et dénoncer les objectifs anti-patrioti­
ques et réactionnaires que poursuivent 
les ennemis du peuple.

Le document critique durement ensui­
te la démocratie chrétienne (opposition), 
les centristes et le parti national (droi­
te) pour s'être unis en vue des élections 
par haine du peuple et du gouvernement'

Un procès suit l'autre

4 ans et demi 
à Panagoulis

ATHENES, (AFP) - Le tribunal 
militaire d'exception d’Athènes a con­
damné samedi soir à quatre ans et demi 
de prison M. Stathis Panagoulis qui avait 
tenté d'organiser l'évasion de son frè­
re Alecos Panagoulis.

Des peines de quinze mois à deux ans 
et demi de prison ferme ont été pronon­
cées d'autre part contre quatre accusés, 
tandis que sept autres ont bénéficié de 
peines légères avec sursis et qu'un ac­
cusé était acquitté.

Mme Loma Briffa Caviglia. en na­
tionalité italienne, a été condamnée à 
vingt mois de prison, mais elle doit être 
incessamment expulsée.

Le tribunal d'exception a moins vou­
lu punir les accusés que discréditer la 
résistance au régime issu du coup d'E­
tat de 1967.

Les inculpé; ont en effet été condam­
nés à des peines inférieures à celles 
qu'avait demandées le procureur.

En revanche, le procureur royal, M. 
Nikolodimos, s'est attaché tout au long 
du procès à démontrer que les résis­
tants démocrates grecs vivaient très 
confortablement à l’étranger, et notam­
ment en Italie, grâce aux subsides ac­
cordés par certains partis socialistes 
comme le parti socialiste italien.

La sécurité 
allemande en 
état d'alerte

Pékin-Tokyo: un dialogue 
dans une phase déjà active

BONN (d’après Reuter) Toutes 
les forces de sécurité allemandes ont 
été mises en état d'alerte aux aéroports 
et aux postes-frontières à la suite de 
rapports faisant état de la présence en 
Europe de l’un des guérilleros palesti­
niens impliqués dans le massacre des 
jeux Olympiques de Munich.

Selon “une source étrangère autori­
sée", l'un des trois survivants du dra­
me de Munich et libérés en octobre der­
nier par des pirates de l’air palestiniens 
se trouve "quelque part" en Europe. Le 
ministère ouest-allemand de l'intérieur 
n’a pas voulu révéler de quelle source 
il s'agissait, mais on déclare de source 
bien informée qu’il s'agit d'Interpol.

On rappelle que lors de leur arrivée1 
à Tripoli sur Tavion de la Lufthansa dé­
tourné par des commandos palestiniens, 
les trois fedayine survivants du drame 
de Munich. Ibrahim Badran, Sammar Ab­
dullah et Abdel Kader Dannawi, s'étaient 
engagés à continuer la lutte contre Is­
raël au Proche-Orient et en Europe.

On peut rapprocher cette affaire de 
l'arrestation, samedi en Autriche, de 
trois Arabes porteurs de faux passeports 
israéliens. Les trois hommes ont refusé 
de révéler leur nationalité et ont nié être 
mêlés aux mouvements de résistance 
palestinienne. Selon la presse israélien­
ne, la police autrichienne pense qu'ils 
avaient l'intention d'attaquer un centre 
de transit pour les Juifs émigrés] d'Union 
soviétique, près de Vienne.

Selon le correspondant du Maariv à 
Vienne les forces de sécurité autrichien­
nes ont arrêté les trois Arabes dans le 
train qui les amenait de Suisse, au pas­
sage de la frontière. Leurs passeports 
ont été transmis à l'ambassade d'Israël 
à Vienne pour complément d'enquête.

Les forces de sécurité autrichiennes 
croient, ajoute le correspondant, qu'un 
autre groupe de fedayine pourrait avoir 
réussi à pénétrer en territoire autri­
chien, et les forces de police et de sécu­
rité sont en état d'alerte.

Une surveillance très stricte s'exer­
ce en particulier sur tout le chemin que 
parcourent les Juifs arrivant d'Union 
soviétique, depuis la gare où s'arrête 
le train qui les amène d'URSS, jusqu'à 
l'avion d'El Al où ils s'embarqueront 
plus tard, y compris bien entendu le 
centre d'accueil.

TOKYO (par Pierre Brisard, de 
TAFPl-La visite à Pékin du ministre 
du commerce, M. Yasuhiro Nakasone a 
jeté les bases de la coopération sino- 
japonaise, particulièrement dans le Sud- 
Est asiatique, promise dans le commu­
niqué conjoint signé le 1er septembre 
dernier à Pékin par le premier minis­
tre japonais, M. Kakuei Tanaka, et por­
te les relations des deux pays à un ni­
veau sans précédent.

En trois jours, M. Nakasone a ren­
contré M. Chou En-lai trois fois, alors 
que le programme ne prévoyait qu’un 
seul entretien, et a conféré avec de nom­
breuses personnalités chinoises, notam­
ment le ministre des affaires étrangè­
res, M, Chi Pen-fei, dans une atmos­
phère que les autorités de Pékin se sont 
ingéniées à rendre particulièrement 
amicale.

Parallèlement, la mission parlemen­
taire du parti libéral démocrate condui­
te par M. Takeo Kimura, qui est très 
proche de M. Tanaka, a reçu un accueil 
chaleureux.

LONDRES (AFP) - Lord Carrington, 
ministre de la défense, effectue depuis 
hier une tournée en Asie du sud-est et 
en Extrême-Orient qui pourrait être 
déterminante pour l’avenir de la pré­
sence militaire de la Grande-Bretagne 
en Asie.

Prévue depuis quelque temps, la tour­
née de lord Carrington a acquis une 
importance accrue en raison de l'appro­
che d’un règlement de paix au Vietnam, 
de l’effritement de l’OTASE, et des pro­
jets de dégagement militaire des nou­
veaux gouvernements travaillistes en 
Australie et en Nouvelle-Zélande. Les 
premiers ministres de ces deux pays, 
MM. Gough Whitlam et Norman Kirk. 
avaient annoncé, dans leurs programmes 
électoraux, leur intention d'abandonner 
TOTASE et de rappeler leurs contin­
gents stationnés à Singapour. Jus-

Les observateurs politiques de To­
kyo remarquent que les déclarations pu­
bliques de M. Chou En-lai et des au­
tres dirigeants chinois faites pendant le 
séjour de MM. Nakasone et Kimura à 
Pékin, vont plus loin qu'un simple appel 
à l’amitié mutuelle, mais suggèrent une 
coopération de la Chine et du Japon, 
notamment dans le Sud-Est asiatique et 
en Extrême-Orient.

Le premier ministre Chou En-lai a 
notamment souligné que l'aide économi­
que aux pays du Sud-Est asiatique était 
un des domaines où les deux pays de­
vraient coopérer et travailler la main 
dans la main pour la prospérité de la 
région dans l’esprit du communiqué si- 
no-japonais du 1er septembre dernier. 
De son côté, M. Liao Cheng-chilh, pré­
sident de l’association d'amitié sino- 
japonaise, a déclaré au cours d'un dî­
ner en l’honneur de M. Kimura, que la 
Chine et le Japon pouvaient certainement 
développer leurs relations amicales 
et faire des efforts concertés en vue 
de contribuer à la paix en Asie et dans

qu’à présent, ils n’ont pas donné suite 
à ces intentions et Ton s’attend que lord. 
Carrington s’efforcera de les en dissua­
der.

Les trois pays sont signataires, avec 
Singapour et la Malaisie, de l’accord des 
cinq puissances, conclu à Londres en 
avril 1971. Chacun des trois pays four­
nit un bataillon à la brigade Anzuk et la 
présence militaire britannique comporte 
en outre un groupe d'artillerie, une 
escadrille d'hélicoptères, six frégates 
et des avions de reconnaissance Nim­
rod. L’Australie maintient en outre une 
quarantaine de Mirage à Butter-World 
(Malaisie).

Cette présence militaire à un autre 
objectif, dont les cinq gouvernements 
ne désirent pas parler: empêcher le 
renouvellement des troubles raciaux ou 
de toute confrontation entre Singapour 
et la Malaisie.

le monde.
M. Nakasone, qui s’est rendu samedi 

après-midi à Shanghai, est rentré hier 
à Tokyo. Il aura donc engagé les rela­
tions sino-japonaises, nouées en septem­
bre dernier par M. Tanaka, dans la pha­
se du dialogue actif. Cela pourrait dé­
boucher sur une coopération des deux 
pays malgré la difference de régime 
politique, estiment les observateurs 
politiques de la capitale japonaise. On 
mesure ici le changement radical in­
tervenu à Pékin qui, il y a encore moins 
d'un an, refusait même l'idée de parler 
avec le prédécesseur de M. Tanaka, M. 
Eisaku Sato.

Ces observateurs rapprochent l’ébau­
che de coopération sino-japonaise en 
Extrême-Orient jetée ces jours derniers 
à Pékin, des déclarations faites cette 
semaine par le ministre japonais des 
affaires étrangères, M. Masayoshi Ohi- 
ra.

Il est encourageant de constater, 
avait-il dit en substance, que les grandes 
puissances ont tendance à diminuer leur 
ingérence dans les affaires d'Extrême- 
Orient. A une question lui demandant s'il 
s'agissait des Etats-Unis et l'URSS, et 
s'il entendait ainsi que seuls les Asiati­
ques devraient s'occuper des affaires de 
l'Asie, M. Ohira ne s'est pas expliqué 
très clairement et a laissé planer quel­
ques doutes sur le fond de sa pensée.

Il est certain que le rapprochement 
rapide entre Pékin et Tokyo fait pièce 
à la politique soviétique dans cette ré­
gion. Les relations nippo-soviétiques, 
mauvaises depuis longtemps et handica­
pées par la question des îles Kouriles 
réclamées par le Japon, continuent d'ê­
tre tièdes malgré quelques gestes sovié­
tiques après le voyage de M. Tanaka à 
Pékin.

En revanche, les gouvernants de Pékin 
ont constamment fait preuve de compré­
hension envers le Japon ces derniers 
mois. Dès septembre, ils se sont décla­
rés pour le retour au Japon des îles Kou­
riles occupées par les Russes au nord 
d'Okkàido.

La visite de M. Nakasone à Pekin a 
également révélé la limite de la coopé­
ration sino-japonaise envisagée par Pé­
kin: M. Chou En-lai a refusé l'offre ja 
ponaise tendant à une prospection com­
mune des ressources pétrolières du pla­
teau continental chinois.

Londres à la défense de ses 
positions en Asie du sud-est

La mer rejette des munitions

Dublin demande une 
enquête internationale

DUBLIN (AFP)-La police 
irlandaise a demandé aux au­
torités américaines et néer­
landaises de Taider à décou­
vrir l'origine de conteneurs 
remplis de munitions décou­
verts ces jours derniers au 
large de la côte occidentale 
de l'Irlande, apprend-on à 
Dublin. Interpol a également 
été saisi.

Samedi, plusieurs conte­
neurs de plastique renfer­
mant plus de 500 rouleaux 
de munitions ont été décou­
verts sur la côte irlandaise 
près de Ross Carbery (com-

Les retombées de 
l’interview de 
Mme Golda Meir

JERUSALEM (AFP) On 
réagissait assez vivement 
hier soir dans les milieux pro­
ches de la présidence du con­
seil israélien aux informa­
tions recueillies dans les mi­
lieux diplomatiques proches 
du St-Siège, selon lesquelles 
l'interview accordée vendredi 
par Mme Meir au Maariv sur 
ses entretiens avec le pape 
Paul VT. était "sans précé­
dent ".

Ces informations faisaient 
état du vif mécontentement 
du Saint-Siège en raison no­
tamment des termes jugés 
offensants pour le pape, uti­
lisés par Mme Meir dans la 
relation qu elle avait faite de 
son entrevue avec le souve­
rain pontife.

A aucun moment les décla­
rations du premier ministre 
israélien ne peuvent être ju­
gées offensantes pour le pa­
pe. affirme-t-on dans ces 
mêmes milieux. On ajoute que 
le porte-parole du Vatican, 
ayant déclaré que l'audience 
avait été demandée par le chef 
du gouvernement israélien. 
Mme Meir se devait d'expo­
ser à l opin ion de son pays 
l'historique de cette rencon­
tre.

Le décret soviétique 
sur l'émigration

MOSCOU (AFP) Le dé­
cret du Soviet suprême de 
T URSS obligeant les Soviéti­
ques autorisés à émigrer et 
notamment les Juifs soviéti­
ques à rembourser leurs frais 
d'études a été publié dans le 
bulletin du Soviet suprême 
du 27 décembre 1972.

Le texte précise que les 
diplômés des écoles supé­
rieures doivent rembourser 
à TEtat les frais de leurs 
études.

Le document ne donne pas 
de précisions chiffrées sur le 
montant des remboursements, 
dont les conditions, indique- 
t-il. sont précisées par un dé­
cret du conseil des ministres 
de l'URSS

té de Cork). Dans la nuit de 
vendredi à samedi, un con­
teneur de huit tonnes ren­
fermant plus de mille obus 
anti-chars avait été décou­
vert sur des hauts fonds près 
de Ballyalla (comté de Cork).

Selon la police de Bublin, 
les munitions étaient desti­
nées à TIRA. Elles auraient 
été accidentellement abandon­
nées par un navire au cours 
d'une tempête dans la nuit de 
vendredi a samedi. Des ins­
criptions portées sur les 
conteneurs indiquent qu'ils 
avaient été embarqués à New 
York à destination d'un port 
néerlandais.

Par ailleurs, la télévision 
indépendante britannique a 
diffusé hier une interview de 
David O'Connell, Tun des 
chefs de TIRA provisoire, qui 
est activement recherché par 
la police des deux Irlandes.

Réfugié dans la clandes­
tinité, David O'Connell a ac­
cordé cette interview à Du­
blin à la journaliste Mary 
Holland, spécialiste des ques­
tions irlandaises du journal 
dominical britannique TOb- 
server.

Il a notamment affirmé que 
TIRA continuerait à se battre 
jusqu'à ce qu elle ait sapé la 
volonté des Britanniques de 
demeurer en Irlande. S’ils 
s'en vont, TIRA s'en ira aus­
si, a-t-il déclaré.

Selon David O'Connell, TI­
RA provisoire est mieux 
équipée, ses effectifs sont 
plus nombreux et ses finan­
ces meilleures qu’il y a un an. 
Il a admis que l’opération Mo- 
torman - l’invasion des sanc­
tuaires de TIRA à Belfast et à 
Londonderry en juillet der­
nier avait momentanément 
porté un coup sensible à l’or­
ganisation,' mais ces jours 
derniers, a-t-il aussitôt ajou­
té, TIRA a prouvé qu elle 
était toujours capable de frap­
per en plein centre des zones 
de haute sécurité.

A ce propos, une voiture 
piégée a explosé samedi 
après-midi en plein centre de 
Dublin, causant la mort d'un 
homme de 25 ans et blessant 
plusieurs autres passants dont 
Tun. grièvement atteint, a eu 
une jambe arrachée.

Selon la police, la charge 
explosive, environ 25 kilos 
de gélinite, avait été placée 
à bord d une voiture parti­
culière abandonnée devant 
un pub de Sackville Place, 
en plein quartier commer­
çant de Dublin. L’attentat au­
rait pu être beaucoup plus 
meurtrier en raison du nom­
bre considérable de person­
nes qui faisaient leurs cour­
ses dans les magasins des 
alentours.

L’explosion de samedi est 
la première qui se soit pro­
duite à Dublin depuis Taaop- 
tion par le parlement irlan­
dais (le Dail) de la loi anti- 
IRA sur les délits contre l'E­
tat. le 1er décembre 1972.

En retard? Et sans chambre? 
Consolez-vous. Pour votre voiture, 

vous pouvez compter sur Hertz.

mm w mtmm

h du succès 
[ de 
| Hertz, 

le leader

Hertz

Ça arrive, ces choses-là. Mais qui en veut en voyage 
d’affaires? Heureusement, vous pouvez compter sur 
Hertz pour votre voiture. Que ce soit une Ford ou une 
autre bonne marque. Il suffit de Tavoir réservée.

Vous pouvez compter sur Hertz parce que Hertz 
connaît vos besoins et vos problèmes d’affaires. Aussi 
parce que Hertz est la compagnie de location de voi­
tures qui a le plus d’expérience, au Canada, pour ré­
pondre à ces besoins et trouver solution à ces problèmes.

Question de confiance, cést Hertz le leader.


